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EPI ST RE. 

tm. Omrage qui regar- 
de e ^quelque J or te la gloire 
'Je ft É«yfté< y yay ofé me pro- 
ryçttre que •vous ne luy refu- 
ferie^pas l'honneur de vojlre ■ 
approbation : Ô 7 * que la di- 
gnité du Prejent vous fai fant< 
oublier la main qui prend U> 
liberté de vous L'offrir , , Vous 
regarderiez^ moins ce petit lÿi- 


ure , comme vn effet de mon 
Zele j_ ^e comme vne. Rela- 
tion fidelle des Auantages que 
noflre grand Monarque a rem- 
porte ^ la Campagne paffée. Si ï 

L. V I / ' I • • 



U 


ervos loüan- 
ges ejtoit permis a vne plume 
tomme la twnpe , te -vous 


EPISTRE. 

y dirais Monseignevr , 
que ‘voflre Approbation fait 
aujourdhuy, la deflinte des 
Ouvrages les plus acccomplis 
de noflre Stecle : le vous k 
demanderais i’ indulgence de te 
difcernement admirable que 
- Vous pojfede de ces lumie - 
'd'efpril pénétrantes qui 
font quvne Naijfance très — 

- illujlre y, & la Dignité d'vn ■ 
Rang très- Eminent , .ne font- 
que les moindres parties des < 
qualité ^ qu on admire dans * 
Voflre ; Perjonne . Mais > , 

M ON S E l G N E V R , ces 
Jettes de- Panégyriques n’ejiant 1 
■■ njde mon genie , nydu refpeft ■ 


EPISTRE. 

que te vous dois , te le laifferay 
d ceux qui font plus dignes de le 
remplir , te me contenter ay 
de prendre toute ma, vie auec 
vne foûmi jf on très -profonde > 
celuy de 


MONSEIGNEV 





t, ' * ; 

Voftre tres-humble , tres-obcïflant 
u 4c tres-foîftnis feruiteur , 

B A R b im. 
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A Guerre eftânt- 
recommecée en- 
rarow rre la France ôc 
l’Efpagne en l’année ï6à% 
& me trouuant fans em- ■ 

dans l’Armée j ie crus ~ 

* * » ¥ * 

ie ne pouuois ehoifîr 
pation plus ho;ï-* * 
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W 
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ncfte , & plus vtile pendant 
la campagne , que celle d’é- 
lire ce qui s’y pafleroit, 
afin de n'efire plus expofé, 
comme.j’ay efté , apres 17- 
•ou 18. ans que j’ay ferv.y 
dans les Troupes } à cher- x d* 
cher inutilement dans nia 
mémoire > les chofes dont 
je me voufoïs fouuenir. le 
ne me mêle point de faire 
srjx plan exadt de Teftajt des 
araires -, mon defl'ein n e* 
tant pas de compofer vne 
Hiftoire,mais feulement vn 
lournal. le ne veux point 
aufii parler des droits de la 

s-bas ,1a 



de Flandres en j 

luftice en ayant efté aflci 
authentiquement eftablie 
par le manifefte que le Rojt 
a fait publier ; & ie me con- 
tenteray de rapotter d’vne 
maniéré (Impie & fans or^ 
nement , ce que j’ay vett 

& cequi eft venu à ma cori- 
noifl'ance. ; i ■ 

La Paix qui fc traittoit 
a Breda entre la France,, 
l’Angleterre , & la Hol- 
lande , eftoit prefte à con* 
dure , quand le Roy qui 
au oit laide écouler 18. où 
2>o. mois depuis la mort' 
de Philippe IV. Roy d’Efr 
pagne, pour donnner tcrnfs- 

Aij 


4 Réldtion de la Guerre 
à la Reine fa veuve deluy 
foire raifort des prétentions 
qu’il auoit fur diuerfes Pro- ; 
uinces des Pays-bas, comme 
il le luy auoit foie entendre ‘ 
par plusieurs Lettres , & 
par plusieurs Inftances de 
fon Ambafladeur étonna 
tous fes voifins , ôc fùrprit: 
la plufpart de fes Sujets* eti 

donnant ordre dés le mois 

de Mars ôc d’Avnl , que 
prefque toutes les trou-, 
pes qu’il dedinoit pour fer- 
uiren cette expédition, s’a* 
uânçaffent fur lès front ie* 
rës de Champagne , ôc de , 
Picardie , fous prétexté de 


de Flandres en 1667. ' j 

faire de grandes reueuës 
comme il auoit accoutumé 
depuis quelques années, 
où les Regimens & les 
Compagnies eampoient 
aufïi regulierement , com- 
me d l’on eût eftédans vne 


guerre ouuerte. 
t -A prés la reueue qui iè 
fit à Saint Germain vers la 
fin du mois d’Auril , on 


commença de publier que 
c efioit tout de bon qu’on 
s-alloit mettre en campa- 
gne^ moins queleConièii 
des Efpagnols ne Ce portait 
adonner au R oy vne bon- 
ifie partie des choies qiril 


6 Rfiatien de la Guerre 
pretendoir:On nomma d’a* 
bord: des Officiers gene- 
raux*, On parla de diftribuet 
de l’argent pour l’Artillerie 
& pour les viures:On fit di- 
re aux Çommandans des 
Regimens qu’ils aueraflènt 
ceux qui eftoient fous leurs 
charges de fongex à leurs 
équipages, & enfin on don- 
na tous les ordres neeeflai- 
res quant on veut faire la 
guerre. - * 

Cependant le Maniée fie 
où efloient expliquez les 
droits de la Reyne fe pu- 
blia > ôi dés lo commence- 
ment du mois de May l’on 


de-Fldndres en xéty. - p 
en cnuoya des exemplaire^ 
imprimez partoute l’Euro-i 
pe , mais particulièrement 
en E'fpagne 6s à Bruxelles: 
Ge qui eftant vne fuffifantei 
déclaration de guerre , le 
Roy fe difpofa d'en aller at- 
tendre la réponfe àlateftfi 
de Ton Armée. 

Il partit de faint Ger- 
main le 16 . du mefme mois 
auec la R'eyne , accompa- 
gné du petit nombre de 
gens de la Cour , qui le 
trôuuerenl en eftat de le fui- 
ure : la plufpart des grands 
Seigneurs 8s des Courti- 

ians , eftant demeurez .pour 

« « « • • 

a m 
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8 Relation de la G tient 
donner ordre à leurs équi- 
pages de guerre. Mais, pour 
Jajifer vn peu de .temps à 
ceux qui Je vouloienc fut- 
ure , il. fut cinq jours par 
les chemins auant que de 
fe rendre à Amiens , où il 
arriua le vingtième du 
mois- Au mefme temps , 
Jes Officiers Generaux par- 
tirent pour aller aflembler 
les Troupes en diuers en- 
droits y Les vns a la Feret 
l.es. autres à Saint. Quentin , 
à.G.uift , à Mezieres, à Pe- 
tonne , à D ou riens , & à 
Hefdin } Enfin toutes les: 
Tr.qup.es s’eftendoient de- 




i >•+ <k 




de Flandres en i66j. y, 
puis la Meufe jufques à la 
Mci: de Calais , &• en dit 
ferens corps , qui fe pou- 
uoient neantmoins aflèm- 
bler en 5. ou 6. jours ,' fé- 
lon la refolution quiferoit 
prilè. d : t ' 

Lé Marefchal d’Aumont 

V 

Gouuerneur de Raris , fut' 
deftiné pour commandée 
vn corpsde 7-à 8ooo.hon> 
mes du codé de Dunfeec- 
• que , 8c il auoit fous luy 
pour Lieurenans Generaux, 
le Comte du Paflage Sc le 
Duc de Roanés , qu’on ap- 
p -lloitiauparairant lé Com- 
tfedela FcidiHack ; & p.om 

Av 


w 


- 


et o ^Rèhtion de la Üuerre 
"Manefchaux de Camp le 
-Comte de Lorge tk Saint 
^Lieii. Son Infanterie efloit 
çompofée des Regimens 
«de Nauarr.e , de Norman- 
die , du Pleflis - Prafiin-) 
d’Harcourt , de Sou relief 
& de la Rcyne : &:fa Ca< 
‘uallerie commandée parafe 
/Cardonniere Commiffîdte. 
Générai, efloit diuifée en 
^rois Brigades , à la refté 
^elquelles eftoient le Mal^* 
*juis de Rouuray , le Mar- 
quis de Genlis % &c Cafc 

~ Le Marquis, de Greqiïf 
HOiiuellena^ntL rappelle àia* 


■de Flandres en 1^7. c .'u 
Cour , d'où il au oit eltéfix 
ans’ éloigné , fut «nuo^é 
pour commander fur la 
frontière de f uKémbourg, 
& du collé d’Aliàce , aueç 
j. ou 4000, honBmçB i & 
Defpe.nce pour Marçfpbal 
tle Camp auec Juyv II®’#, 
iitoit que deux Rig.j«se«; 
d'Infanseriu , fçauojr Eiedt- 
jjaont,& faijit V ; allîer ,-3üei;. 
jooo... Dragon?. Sa Caualf 
jfe'ie, eftoit aufli-.idiuiléciss»: 
ttois. Brigade?, lp«?Jemn r 
fnandement- di* Manquia 
de Ioyeufe-, delafeüjlîé^, 
du Marçj» -dts Mont-r 

mmk-> 

A Vj; 


BS 


■ it Rd.it/on delà Guerre 


tous à Roehepere qui Ce 
trouuoit 1 ancien. 

( En mefnié temps on en- 
uoya le Duc de Noailles à 
Perpignan , dont il eftoit 
Gouuerneur , afin d’auoir 
foin du Rouffillon , pen- 
dant que le fort de la guer* 
ré feroit en Flandres. Ce 


4 


•Duc eut peu de troupes-, 
parce qu’il y auoit peu à en- 
treprendre, Sc onluy donna 
feulement quelques Regi- 
mens de Cauallerie auec 
Eoucaut pour Lieutenant 
General. 

• On jugea aifement que 



le Flandres en 1667. Vf 
deiïein, quand on vit qu’a- 
uant que de partir de Saint 
Germain , il eftablit pour 
demeurer auprès de LaRep- 
ne vn Confeifdont eftoient 
te Chancelier de France* & 
le Marefchal d’Eftree, auec 
deux Secrétaires d’Eftat y ld 
VHlliere , & Gucnegaüd: 
Puis l’ayant déclarée Rèi 
gente du Royaume péri- 
datic Ton abfence , il manda 
tesCours Souuerainés,pour 
îeur dire que fa volonté 
eftoit qu’ils la reconmtffènt 
en cette qualité , tant qu ? iL 
feroiréloigné. 1 V^*-^ 
Le Prince d-e Gondé de^ 


Relation âe la G Uem 
tneüra à Chantilly •*, fait : 
qq'jl fut indifpofé , fait- 
CAnmi-e on a vcu depuis, 
.qqe lé Roy le rdéruât pour 
d'autres emplois quand «la 
guferre (eroitplüs- allumées 
Sa Majeité témoignant de 
rte fe vouloir feruir dans le 
f-outs de cette campagne!' 
que duconfei! du- Vicomte 
Àt Turenne , Marchai de 
Camp General * qui par«c?e 
moyen le vit au plus-haufc- 
degré de gloire , ou il fyfâ 
fluoré parue nu.,- ■ 

: . Pour, les Minières 3 4on^ 
le Roy fe féru oit j ceflà4ît 
m le Xeljier , cfe 




' de FUndrei en nZÿfl if 
Lÿonne Secrétaire d’Eftats 
6c de Cffilbert, ïJs ne parti- 
rent de Paris que fix jours 
apres fiiMajèfté , & fèreni 
droit à la Fere pour dèreui 
dre où l’on les appeile- 
loir. * ■ •'} 

■ <3|uant au Marquis d : 4 
JLoauois Secrétaire d’Eîhir/ 
jl auok prè les deuans dés 
le quatorzième du mois* 
afin d’auertir tout le raotK 
de de la mardie du Roy *;, 
icdu defiçin qu’il auoit de 
Êire voir à la Reine ce qui 
& trepueroit de Troupes- 
aux.enuicons de Perodne y. , 
«Ut leurs l^ajeftez. fe d«é- 


j<? Relation de là Guerre' 

. - y 

uoient rendre le i 6 . deMaÿ? 
-Mais auant que de paffer 
iflus ô'Utreyil efl,ce me fetri- 
}]e,à propos de direqu’eiles 
étoient les forces de l’Eftav 
quand le Roy conceut de 
telles entrcprifes. / n 
Toute l'Infanterie Fran- 
çoife eftoit diuifée en ncé: * 
Compagnies , payées fur le 
pied de 50. hommes chacu- 
ne i mais comme quantité 
de jeunes gcns' 4 de r qualité 
au oient depuis peu pris le 
commandement des Regi- 
rnens v il y en auoit beaü- - 


coup , qui pour faire mieux 
kur cour j augmentoient Sc 
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cmbelji/ïbient tous les iours 
les troup.es qui eftoient fous 
leur charge , & qui leuoient 
à leurs; dépens des Compa- 
gnies beaucoup plus nom r 
breulès qu'on ne les leur 
demandoit. • Outre cela , lè 
Roy auoit les deux Regi- 
mcns de fa Garde Françoi- 
se. &Suifle, & enuiron 10» 
Compagnies franches de 

Suifles nouuellement le- 

• * « 

uees, t outes.lefquell.es grou- 
pe s d’infanterie poiiuoient 
faire' enfe.mble fur le. pied 
que . le. Roy les payoir,,. 
•7.0000. hommes | fins y 
. comprendre mille Pra^ 
gons. 


y 

vS Relation de U G item 
Quant à la Caualîerie 
elle confiftoit emoo. Com- 
pagnies de 5 o. Maiftres cba^ 
eune , <jui faifoient ioooo; 
cheuaux furie pied , que lé 
Roy les payoit. Sa Maifcn 
luy faifoit encore enuicon 
500a, cheuaux, en Gardes 
du Corps , Moufquetaires à 
chenal , Gens-demies , & 

P -- 

Gheuaux-legers d 5 Oidon-~ 
nance u^ais des troupes les 
plus leftes q-uon eut fans 
doute jamais veuë. 

De tout cela les places 
dlant munies , & la réparti- 
tion faite , feloiv les di- 
üçrs Cotps d ont Je Roy {b 

Ws&'Æ}''-'*-* W z • v; 


â? Flandrei’en Hffiy. 17 
vouloit feruir en differens 
endroits , (èlon ce que 
j’ay déjà dit , l’on failoit 
cftat q-ue l’armée ‘Royale 
feroit compofêe de Z4. à 
ajoooi hommes de pied , 
& de 9. à 10000. cheuaux , 
dont voicy à peu prés le dé- 
tail. 

L’Infanterie eftoit fepa- 
réeen quatre brigades, dont 
la première & la plus forte 
eftoit celle des Gardes •, elle 
eftoit compofêe de vingt- 
huit Compagnies du Régi- 
ment des Gardes, de dix- 
neuf Compagnies des Gar- 
des Suilfes ». 8c de 


zo Relation de là GueYre ./ 
quatre Compagnies du Ré- 
giment du Roy, comman- 
dé par Je Marquis* dJAnjaîi, 
qui faifoient enfemble on- 
ze. Bataillons } fçauoir les 
Gardes ' Françoifes quatre, 
les Suiffès quatre , & l’autre 
.Régiment trois. 

La fécondé Brigade efloit 
celle de Picardie dont 
eftoient le Régiment qui 
porté.cé nom , commande 
par le Comte ;de la Mark, 
celuy- de Sault par le Com- 
te de Sault de Lefdiguieres, 
celuy de Lyonnois par le 
Marquis de Villeroy , 3c 
celuy deTurenne que com- 


de Flandres en 16*^7. ‘ ti 
lYuindo'itde Marquis de Sil- 
le-ry. -T'ousees Régi me ris 
fâifoknt 'chacun deux BâP 
taillons. 

• La troifiéme eftoit celle 
de^Châmpàgne, compofée’ 
dfl Régiment de ce nom, 
commandé par le Marquis’ 
d’Ambres ,"•& de ceux de’ 
Caftclnau , de Louuigny, 
d’Orlearîsrle premier com- 1 
mandé par le Marquis de 
Caftelnau , le fécond par le ’ 
Marquis de Louuigny , le 
troifieme par le Marquis de' 
Beaufort : chacun de ces ; 
quatre Regimens fàifoit 
aufli deux Bataillons. - >-♦ 


* — ' - 

zî, Relation de la Guerre 
Daosla quatrième eftott 
le Régiment d’Auuergne 
commandé par le Duc de 
Chevreufe, le Royal com-’ 
-mandé par Pierrefite,celuy 
de RouffiMon ou des Cata- 
lans commandé par Car*-; 
f : : magne , & celuy d’Allàce- . 
commandé par le Comte’: 
de Naflau , qui tous ne fai-r 
foient, que lept bataillons; 
Rouffilîon n’en ; failànt 
qavn. • > ' 

La Cauallcrie Legere' 
•commandée parle Duc de 
•Coaflin qui en eftoit Mettre 
■de Camp General , eftoit 
•diuifée-en douze brigades. ; 




ik Fimdrfs etri-Sé 7 . ij 
mais comme il feroit bien 
long de nommer icy tous 


com- 


les Regimens qui les 
pofoientjie ne mettray que 
le nom des brigadiers à qui 
elles obeyHoiét T qui eftoiét 
le Baron de Montelar, des 
fourneaux , Beauuefé , le 
Marquis de Refnel, BifTyy, 
Montaubon, le Cheuallier 
de Fourilles , le Comte Je 
Choilèul , Artagnan > le 
-Comte de Roye , les Mar- 
quis de Rochefort & de 
Villequier. 

On attendoit encore les 
Troupes auxilieres que le' 
Duc deLor-raine deuoit en- 


14 Relation de la Guerre 
noyer qui fe trouuerent 
compofées de quatre Regi- 
raens de Cauallerie , faifant ^ 
enuiron 1500. chenaux, 6c de 
deux d lnfanterifc quifai- 
foient.peutreftre ^oo. ou 
iooo. hommes, 
i L’Artillerie fut prife à la - 
Fere & à Amiens : I’entens 
lesgrofles piecesrcar leRoy - 
auoir ordonné dés le -corn, 
menceraent du mois , aux 
Meftres de ' Camp & aux 
Comtnandans des Corps, 
que chaque Bataillon me- 
nât auec foy vne pièce de 
trois ou quatre liures de 
ballev&il auok fait deliurer 


t.:. 

K' 




m 
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de Flandres en ij, 

de l’argenr pour acheter des 
cheuaux , & le refte de l’at- 
tirail qui fe trouüoit necef- 
faire pour cette conduittè. 
C’eftoit faint Hilaire , Lieu- 
tenant de l’Artillerie , qui 
commandoit tout l’équipa-, 
ge deftiné pour cette armée 
dont Colbert le Maiftre des 
Rcqueftes eftoic Tlnten- 

■ * - +■ '\ N’ 

aant. Voila quelles eftoicnt 
les forces de terre. 

* * "s 

Quant aux forces de mer, 
j ay apris .qu’il y auoit dou- 
ze cni treize Galeres dans la 

» f 

mer du Leuant , & que le 
Duc de Beaufortj Admirai, 
«doit aux codes de Breta- 


B 
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gne&dela Rochelle auec 
.ij. ou 30. Vailfeaux. 

Le Roy eftant-donc arriuç 
à Amiens lero. de May , il 
.en partit le vingt-cinquiè- 
me apress eftrefèparé de la 
Heine , qui au lieu de Cç 
trouuer à la reueùë qui Ce 
deuoit faire i' Peronne « 
comme on auoit crû qu’el- 
le fer oit, s en retourna pat 
Montdidiet à Compiegne, 
& ce mefme jour vingt-cin- 
quiémele Roy alla camper 
auec ce qu’il auoit de Ca- 
nallerie proche d'Encre ; & 
le lendemain au mont faint 
Quentin proche de Peron- 


de Flandres en 1667. if 
ne , où il trouua beaucoup 
de troupes , particulière- 
ment d’infanterie qui s’y 
eftoit affemblée ou aux en.' 
uirons; enfuite , il allacam- 
per à Gouy , proche le Ca- 
telef, delà à Briatte, proche 
Je Cateau Gambrefis , & 
puis à Villerpol auprès du 
Quelhoy , le jour fiiiuant a 
Traifniers proche de Ba- 
uay : Apres à Peronneual 
proche de Binch , qui eft 
vnc petite ville du Hai- 
nault , fans fortifications » 
qui en temps de guerre eft 
toujours au Maiftre de là 
Çampagne, & où l’on trou? 


2.8 Relation de la Guerre 
va à propos de lai (Ter quel- . 
ques troupespour en tirer 
dés commoditez, pendant 
que l'armée feroit à Charle- 
10/ , où Ie : Roy auoitfatt 
deflèin d’aller dés fon dé- 
part d’Amiens ; Et enfin il 
alla campera Piéton /Vil- 
lage fitué fur vn ruiffeau de 
mefme nom, qui apres quel- 
que détour vient tomber 
ilans la Sambre , enuiron à 
Vnelieué de ce village. 

■ Cette riuiere & ce ruifleau 
font vn angle en fe joi- 
gnant du cofté de leur de£ • 
cente , dont le terrain eft 
allez éleué , où il y auoit 


de Flandres en iC6j. a? 
autrefois -vn petit village 
nommé Charnoy; Son at. 
fîctte - ayant femblé fort, 
auâtageufe à Cartel Rodii- 
gue Gouuerneur des Pais- 
bas pour le Roy d'Efpa-, 
gne , à caufe que la Sambre 
eft dégarnie de places for-, 
tes depuis Landrecies , qui 
cil prefque à fa fourçe , iuf 
ques à Nam.ur , où elle fe 
perd dans la Meufe- Ilauoit 
re/blu dés l'année- prece- 
dent auec le Con/èil de ces 
Prouinces , d’y bartir vne 
fortereflè qui put s’oppofer 
aux courfes que pourroient 
faite les garnifons que les 

B ii, 


3?» Relation de la Guerre 
François tiennent entre la 
Sambre & la Meufe, c’eft à 
dire , dÆns Philippeville , 
Auernes, & Mariembourg, 
places 'qui nous furent cé- 
dées par la paix des Pyré- 
nées. Ce deflèin auoit efîé 
continué auec tant de cha- 
leur , & dedépenle , quel» 
place eftoit prefque en dé- 
fenfe, quand on eut au Pais- 
bas les premiers aduis de ' 
l’intention du Roy , d’aller 
luy-mefme à main armée 
demander les Prouinces, & 
lés places qu’il pretendoit 
appartenir à la Reyne. 
ôCette place que Cartel- 


d't Flandres en 1667. 
Rodrigo fit nommer Char- 
leroy, eftoit de fept battions 
reueftus d’vne (ortc de pier- 
re fort dure & a (fez greffe,: 
qu’on auoic fait venir du 
Pais de Liege. La plufpart 
des basions & des courti- 
nes efloiét déjaéleuées juf* 
ques au cordon , & les de- 
hors en eftoientacheuez,ôe 
en fi bon eftac , qu’on n’en 
voyoit point de meilleur en 
Flandres. 

Cependant Caftel Rodri- 
go, voyant que c’cftoit tout 
de bon que le Roy tournoie 
là tefte vers luy , craignit 
qpe ces trauaux nouuellc-r 

Biiij. 
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riient faits , & la plulpart 
pendant l’Hyuer , ne fuffent 
pas en eftat d’eftre long- 
temps défendus, fi l’on les 
venoit attaquer, & comme 
il n’auoit pas allez de trou- 
pes pour conferuer tant 
d’autres places, qui luy fem- 
bloient auifi confiderables 
que celle-là , il aima mieux 
l’abandonner : Et en ayant 
retiré le canon & les mu- 
nitions qu’il y auoit déjà 
fait mettre , il refolut de la 
ruiner : . Si bien qu'auec des 
mines il fit fauter tout le 
corps de la place , & on la 
trouua mieuxrafée qu epeut 
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eftre jamais fortereflè l’ait 
elle, à l’exception toutefois 
des dehors qui demeurè- 
rent entiers , & qui paru- 
rent encore Ci beaux aux 
yeux du Roy r qu'il vou- 
lut la faire reftablir- Cet* 
te refolution fut prife fur 
ce qu’il jugea que ce 
polie qui aeflréloigné de 
Namur que de fix- lieues* ' 
d’enuiron autant de Monts* 

& . peut-eftre de u. ou ij< 
de Bruxelles , feroit d’vno 
grande conlêquence pour 
le delfein qu’onauoit fur 
le Brabant! & fur le relie 
du Hainault. il y 
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me encore d autres raifons 
qui firent prendre ce partyv* 
car comme le Roy eftoitf 
forty de France aflez inopi- 
ne ment , & que la faifon- 
eftoit encore peu auancée*. 
l’Hyuer ayant duré long- 
temps , il ne fê trouuoit pas 
affez de fourages. De plus,- 
on auoit fi peu de cheuaux 
d’Artillerie > que tout ce 
qu’on en auoit pû mettre - 
enfemble, fuffifoit à peine à 
mener hui& ou dix pièces 
de gros canon, auec les mu* 
nitions neccflàires pour leur 
feruice , & pour celuy de 
l’Infanterie. L équipage de» 

N*. *À v, 


enitef. 
viures n’eftoit guerre plus 
complet;, laplüfpart des 
quaiffons n’eftanfc pas' en* 
cote en eftàt de fuiure l’ar- 
mée que l’on vouloit faire 
entrer dans le Pays. Il fe 
pouuoit faire auffi qu’oq 
vouloit bien attendre quel- 
que temps pour voir quel, 
effet la publication du Ma? 
nifefte feroit fur l’efprit de$ 
peuples , la guerre n’eftanc 
pas encore il bien refo,- 
luë , que fi l’on eût dohnç 
au Roy quelque efpçraa.cç 
d’vne prornpte-fatisKaétion, 
il euft pu fè rendre ans: 


jaifonnables prpppfitipos 
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qu’on luy eût faites, & épar- 
gner ainfiài ces Prouinces- 
tous les dégâts que fes ar- 
mes ont faitdepuis. Quoy 
qu’il en fôit , on confuma' 
plus de quinze jours a 
reparer ce que l’on puft 
des fortifications ruinées, 
l’armée y trauaillanc auec 
toute là diligence pofiï- 
ble. 

Dans ce commencement^ 
comme on ne voyoit point 
encore d ennemis en cam- 
pagne , on ne faifoit pas 
au flj beaucoup daéles 
d'hoftilitéjle Roy fàifànt vp- 
urefès troupes dans yne difi 
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cipliiie plus exa&e que s’il’ 1 ' 
eut efté dans Tes propres' 
Eftats : On* ne làifla pour- 
tant pas d ! enuoyer à la' 
guerre , dés que l’armée 
partit des enuirons du Ca- 
fteau Cambrefis; Et Pilais 1 
Mettre dé Campde Gauat- 
lërie fut détaché auec cinq 
cens cheuaux pour entrer 
dans le pays , afin d’y pren- 
dre langue , &- d’obferuer 
■ s'il ne s’y faifoit point queli 
que mouuement; La plut 
part des gens de quali- 
té de l’armée defirerent 
délier volontiers, dans ce 
parti, mai s le Roy ne le per- 
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mit ' qp a quelques - vns,’ 
dbnt Ifes plus confidcrabics 
furent le Duc d'Enguien, le 
Comte de faint Paul , & le 
Duc de Bouillon, mais leur 
empreflèment fut alors inu-- 
tile : car après auoir efté 
trois ou quatre iours de- 
hors, ils reuinrent au Camp.' 
fans auoir trouué occafion* 


de rien faire. 

Pendant lefèjour que l’ar-' 
méefit à Charleroy, la Rei- 
ne , comme j’ay dit ,eftoit 
retournée à Gompiegne ; 
mais elle sauança iufqua- 
Auefnes- , pour jouir de la ; 


T 


\| 
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uoit rendre , & pour prôfi- ? 
ter du; peu de temps qu’il' 
pourrait dérober auxfoinv 
qu’il vouloir prendre luy« ; 
mefme de voir r’ac-comrao*- 
der la place.- ?■■ ; 

Le iour qu’elle y deuoit 
arriuer,le Roy auec vn bon 
nombre de Gauallerie vint’ 
deux ou trois lieues au de»- J 
uant d’elle , & pendant les 
quatre ou cinq iours que ; 
| leurs Majeftez furent en» 
fèmble, Moniteur qui eftoit 
demeuré au' camp ,y doi> 
na tous les ordres necellài-- 

<a 

j «si 
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dire, que ee qui auoit mené 
lé Roy de ce côté-dà,n étoie 
pas feulement le deffein fur 
Gharleroy, qu’il fçauoicbié 
eftre ruiné auât que de par- 
tir : mais qu ayant de long-? 
temps mefnagé des intelli- 
gences dans Namur , ou 
dans Luxembourg, il auoit 
halte fa marche , pour en 
foûtenir l’entrepriiev le ne 
fois pas afTez bien informe 
des fécrets du> gouuerne^ 
ment pour en fçauoir la vé- 
rité : le içay feulement que 
ce furent les Damiànsde da 
maifon d’Auftriche qui fo 
m nt courir^ ces> 


3 
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pour rendre la conduite du 
Roy plus odieufe à leurs, 
peuples. Enfin, apres qu’on, 
eut en quelque façon réta- 
bly Charleroy , qu’on y eut 
laifle tout le gros canon, qui, 
eftoit au Camp , & qu’on y. • 

eut mis le régiment de la 
Eettc en garnifon , auec 
d’autres Compagnies déta- 
chées de plufieurs corps » 
dont on en compofa vn ,, 
qui deuoit porter le nom 
du Régiment Dauphin , ôc 
que Phifica, autrefois Lieu- 
tenant Colonel du Régi- 
ment de Turenne , deuoit 
commander > On. donna -le 
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Gouuernement dé la placé' 
a Montai , auec ordre d’en- 
faire continuer le rétablilîè- 
ment fans in terra iffion. 

On laifla âuffi auxenui- 
ronsde Charleroy joo.che- 
uaux : apres cjuoy le Roy 
voulut entrer dans le pays r 
pour profiter de l’épouuan^ 
te cju vne auffi grande ar- 
mée que la fienne auoit jet- 
tée dans (es Prouinees» 

Il partit vers le ij. du mois- 
dé Iuin ; & prenant fa mar- 
che du cofté de Bruxelles, il 
campa allez prés dcNiuelle; 
otVayât çnuoyé deux de lès 
gar des en fauuegardc , àlé- 
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priere des habitans : ils fu* 

F rent neantmoins contre la 

bonne foy , menez prifon- 
niers à Bruxelles, oùilsde- 
meurerec plus dedeux mois. 
De Niuelle, l'armée paflà au* 

1 dellus de Mons,versBraine- 

, le-Comtej& après quelques 

.■ jours de marche , elle s’ap- 

;■ proche d’ Ath , qui eflr vne ; 

, ; petite ville fituéeprefqueà' 
la fource de la riuiere de 
Dendre , fans aucune forti- 
fication ; mais elle fut trou- 
uée fort aifée à fortifier ; fi 
bien que te Roy refolut d’y 
laifler quelque garnifon , & 
en fit Gouuerneur,des Lan- 
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des, quiauoit autrefois fer- 
uy fous le Prince de Gondé. 
On détacha donc quelques* 
Compagnies de diuers Re-- 
gimens, quifaifôient enui* 


ron 400. homes auec roo. 
cheuaux que l’on y lailfit 
pour harceler toujours les’ 
Villes du Brabant , ôc parti- 
culierementBruxellesydont: 
ce porte n’ért éloigné que 
de huit lieues , fans qu’il Ce 


trouue entre-deux aucun* 
rui/Icau de conlequence.- 
Tpures cès marches fe 


firent fànsautreerâpelche- 
ment,. que celuy des me£ 
chans chemins, les Ennemis- 
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ne s'eftant prefentez nulle 
part , linon que quelques 
Çrauates qui cherchoient à 
piller , donnèrent fur les 
bagages; maisRômecourt, 
Lieutenant d’vne Compa- 
gnie des Gardes du Corps, 
fe trouuant fortuitement 
embufquç auec quelque 
Caualarie proche de l'Eu- 
choit , où le defordre auok 
comencé , chargea ces pre- 
neurs de cheuaux, &• leurfit 
quitter leur butin , apres en 
auoir tué quelques-vns ; de 
noftre codé ie ne croy pas 
qu o perdit persône , ie Içay 
(eulement que-le Comfede 


4<> Relation de la Guerre 
faine Geran , qui féru oit 
alors d’Aide de Camp,auec 
le Marquis de Belle-Font, y 
futbienblefle. 

L’Armée ne demeura 
pas là , comme elle auoit 
fait à Charleroy , & on 
fe contenta de laiflèr à 
la Garnifon quelques par 
Jiflades pour commencer 
à fe fortifier ; Apres quoy 
Je Roy décampa , pour 
aller aflieger Tournay , 
place de grande répu- 
tation , mais aflèz mal 
pourueuë de gens de guer- 
re , & dont les Habitans 
qui y font en aflèz grand 
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nombre , ne hayflbicnt 
pas les François , fous 4 
domination defqueis ils 
ont G long-temps vefcu ; 
<ar il n’y a guere plus 
d’vn iîecle que cette pla- 
xe a efté foufmife à la 
inaifon d’ Autriche : U 

jugea d'ailleurs que la priiè 
de cette place , feroit vne 
xonqüefte fort confidera- 
ble, parce qu’elleeft fituée 
fur la riuiere de l’Elxaut , 
entre Condé & Oudenar- 
<de, & pouuant incommo- 
der également la Flan- 
dre Wallonne , dont elle 
faisait partie , le Hainault 
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& le Brabant. Il s’y achemi- 
na dés le io. du mois de 
Iuin ; mais auparauant il 
auoit donné ordre auCom: 
te de Lillebonne , Prince 
delà Maifon de Lorraine , 
qui commandoit les troif- 
pes que le Duc de Lorraine 
auoit enuoyées au Ro» , 
& qui n’ayant pas encore 
joint l’armée , Ce trouuoient 
alors du collé d’Arras, 
qu’a près que la brigade 
d’Artagnan, quieftoitaulfi 
en ces quartiers là , l’au- 
roit joint , ileult à paflèr 
au pont Auendin, & à venir 
inuellir Tournay du collé 
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de Lille ; ce qui fut exécuté, 
& les ponts de communi- 
tion eftant faits , le Roy 
palfa le lendemain la riuie. 
re auec la plufpart de l’ar- 
mée , & prit fon quartier 
- au village de Froyenne , 
ayant lèulement laifle de 
l’autre collé de l’eau le. 
Marquis d’Humieres , 5c 
le Comte de Duras , auec. 
les troupes qu’on crût ne- 
celfaires pour alfieger la- 
place, du collé quiiegarde 
leHainault 5c le Brabant : 
& làns donner le temps 
aux afljegez de fe recoo- 
aoillre , il fut refqlu dés ce 

G 
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ibir-là qu’on ouuriroit la 
tranchée. 

i . . 

La place eftant donc re- 
connue j ■ on l'attaqua du 
cofté de certains moulins a 
vent qui dont lur vne pe- 
tite hauteur peu- élôignée 
du bord de la riuiere auant 
quelle entre dans la Ville. 
Le premier bataillon des 
gardes Françoiies que com. 
mandoit d’Ortie , premier 
Capitaine de ce corps, com- 
mença de trauailler lur la 
droite, & les Regimens de 
Picardie & de Caftelnauy 
trauaillerent fur la gauche. 
Mais ces derniers s’eftant 
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égarez à l’entrée de la nuit > 
commencèrent leur atta* 
que aflfez tard. Cependant 
on ne laifla pas d’auanoer 
tout autant que Ion vou; 
lut , la défenfe eftant fi foi- 
ble j & le feu des afliegez fi 
médiocre , qu’il neftoiV 
préfque pas befoin de le» 
couurir : Il y eut peu de IbL v 
dat^ tuez 3c quelques- vns* 
de bleflèz. . a 

Ce mefme jour Monfieur 
eftànt allé à la tranchée, 
trouua en s’én reuenant le ; 
Roy $ qui lallôit auflï vifi- 5 
ter j Aéfcion peu ordinaire 
aux autres Roys , & dont 

C y J 


ft, Relation de la Guerre 
les exemples font rares dans 

l’Hiftoire. n n r n rnoï) 

Ce, ne feroit jamais fait) 

û l’on voulait dire les noms 

- 

de tous les Volontaires qui 
{g trouuerent à cès Atta- 
ques ; La prince du: Roy 
qui s’expoîoit dans les en- 
droits dangereux , & qui 
voulant Juy-mefîne voir 
tgur ce qui Ce paiîoit, eut en 
failànt le tour de la place, 
vn de les pages blefle der- 
riere-luy d vn coup de ca- 
non, Sc quelques cheuaux 
tuez , redoublant dans le 
cœur de tous les gens de là 
Cour le deûr de Ce faire re- 
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marquer dans ces premiè- 
res occafions. Entre les Vo- 
lontaires qui fe fignalerent 
le plus» on nomma le Com. 
te de S. Paul , qui dans vne 
fortie que firent les affiegez 
pouffa des' premières à la 
eontrefcarpe , & il difputa 
affez long-temps vne pique? 
auec vtides ennemis s .Saint 
Sandoux , Capitaineau >R.cj 
girnent des Gardes» fin fort 
bl elfe dans cette fortie. 


; Leiendemainde premier 
bataillon des Gardes Suif-' 


lés, commandé par Molon- 
din leur Colonel y la mala- 
die du Comte de Soiffons 

C iij. 
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leur General ne luy ay ant 
pas encore permis de pou- 
uoir joindre l’armée * rele- 
ua les Gardes Françoifes i 
mais vers le minuit , . les en- 
nemis demandèrent à capi- 
tuler idibien que la,fii(peu- 
lîpn d’armes eftant faites la 
Ville Te rendit fans qtie 
l’on tiraft vnifeul coup de 
canon , dont onaaupit pas 
encore vne Ce ule.piece de 
battexiejcar onen attend oit 
par vn grand conuoy qui 
deuoit venir d’Arras, & qui 
vint en effet ce jour-là,' au 
nombre deif. à nfoo, char- 
rettes chargées dérouta foo- 

S , ' 


n 
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te de-viures & de muni- 
tions, & de huit pièces de 
gros canon, dont l’armée 
auoit vn extrême befoin. 

. ; La Ville efhnt rendue, le 
Gouuerneur fe -retira au 
Çhafteau auec fa garnifon, 
Çe réduit eft fort grand St 
feparé de la Ville- par la ri. 
uicre de l’Efcaut : On dit 
que c’eft vn ouurage dés 
Anglois du temps, qu’ils té 7 
noient cette place , & qu’ils 
l’auoiept conquife fur le? 
François.Les Fortifications, 
quoy qu’anciennes , n’ep 
font pas mauuaifes ; mais 
gomme faute d’auoir efté 

C iiii 
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entretenues , elles Ce trou- 
uoient en mefchant eftat >, 
les troupes ne Ci défendirent 
pas mieux qu’elles auoient 
fait dans la Ville * car â pei- 
ne tinrent- elles vn iour fans, 
capituler ) de forte que dés 
le zG. elles en for tirent fans 
canon , s ny autres au anta- 
ges , au nombre d’enuiron 
trois ou -quatre cens FantaC 
fins fort mal en ordre , & 
trois Compagnies de Ca- 
ualleries d’enuiron cent 
Meftres en allez bon efta-t. 
Ils furent conduits à Bru- 
xelles par Pruines, Exempt 
des Gardes du Corps auec 
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vingt-cinq ou 30. de Tes 
compagnons ; & il n’y euc ; 
de blefl'ez de marque que; 
Tracy Capitaine aux Gar- 
des,, qui y reeeut vil coup; 
de moufquet dans la joue. - 
Cependant , les MareC- 
ehal ci’ Au mont n’eftoit pas- j 

demeuré fans rien fairej car 
entré en Jlandres par; 
le neuf foflè , entre faine 
Orner & Aire , il s’eftoie 
auancé jufques. auprès de 

Bergues , ou a,- ayant apm 

qu’il n’y auoit dans la place 
aucunes- troupes réglées , il 
ne çtu(f pas y deupii- faire. 

^- iîege régulier : mais- 

G % 


5 R Relation de U Guerre .y 
ayant fait approcher lar 
meilleure partie de fon In- 
fanterie., il en fit attaquer 
les dehors- par deux - en^ 
droits fur les neuf heures du 1 - 

foir. -, 

Ces deux attaques ctoient 
commandées- , 1-Vne-- par le 
Comte du PaÛage , & 1 au- 1 
tre par le Duc deRcânez, 
tous deux* Lieutenans Gé- 
néraux, dont le dernier', 
iàns samufe-r affaire de 
tranchée ,.fe rendit incontii 
/îent Maiftre-, & de la corn 
trelcarpe,8c de la demie Lu- 
né L’on y trouua d’abord 
de la refiflâcejes Bourgeois 
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ayant* pris les armes auec- 
quelques payfans réfugiez Ç 
mais dés qu'il fut iouf , liv 
Ville parlementa-, &c le ren-^ 
dit au me (lue t emps- à dés- 
conditions honeftes. lien 
(•oufta pourtât la vie à quel- 
ques braues hommes : car 
Saint Lieu , Marefcbai de 1 
Gamp das eette armée, fort; 
eftimé pout fôn- ectarage &' 
pour fes longs fcruices , y 1 
fut tué de deux coups de 
mouftjuer , & cinq ou fix 
Officiers dés Regimens dé 
Nauarrê & de la>Reyneÿ 
lurent tuez ou bluffez , auea 
^nuiron zoo, fcfdats dé 

" ■ * 
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tous les autres Corps , 1% 
pjufpact du codé du Duc; 
de Roânets. car- de celuy: 
du. Partage , on y perdit peus 
de gens; 

Après là. redu6bion.de Ber-, 
gùes ,.1’àrmée décampa., &c: 
prit la route de Eûmes , afin- 
dè donner vn peu plus de 
liberté à; la. garni ion. de- 
Dunkerque. La rertftance 
de Fûmes ne fu t guere plus, 
longue que celle de Ber- 
gues. Le fécond jour de.- 
tranchée ouuerte,. la placç- 
fe rendit , &:nous en.fufmes. 


ks. Ma i rtr.cs p our la. trois pi*i 
^quatrième J 
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Ce General n’en vouloit 
demeuré-là ; mais comme; 
il eiîoit fur. le point de mar-ç 
cher à- Dixmude ; il receufc 
ordre, du Roy de s’auancer 
à Armentieres. Cette place» 
fur ie Lis auoit acquis af~ 
fez de réputation du temps* 
du Marefchal dfe Gaflion*. 
.. qui l’auoit fortifiée dés 
l'Hÿuer de l’année 1645; 
mais les Efpagnols l’auoient 
ruinée depuis, en telle forte* 
quedés le mois de May qup 
V lcRoyefboitàPeronne,Ar- 
fcagnan- qui y auoit elte en- 
uoyé auec quelques troupes* 
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ayant mefme trouué le. 
Gouucrneur en repos dan? 
fâmaifonï Le deflein qui a- 
uoit obligé le Roy d’y faire- 
venir le M'arefchal d’Au- 
aïont:, effoit apparemment? 
pour faeiliterle paflage dès» 
viures de la grande année, - 
pennant' que le fîege de 
Tournay duseroit ; car ce 
furent ces meftnes troupes- 
fà qui condui/îrentau Gainp 
dü Roy le grand' conuoy 
donr j ay déjà parlé. 

Tournay eftant rendu, le 
îcoy Ce- logea dans laVillej 
îiueo toute: fa Maifon. IL 
gHqiût • Renouait , Gapitagr 



iëla Flande eh t&àfi 
ne au Régiment des Gàr— 

des* nour commander dans- 

- 

la* place auec quatre Com-*-- 
pagniesde ce Régiment , Sè' 
trois de- celuy : des Gardes- 
Suififës j & pour Cairaliene^ 
trois Compagnies du Ré- 
giment de Saint Siergev 1 
mais ) if’ fit loger toutes (es 
troupes dans le Chafiteau^ 
pour décharger les habi^ 
tans de la Ville.de 1 îftcotn- 


modite du logement- des* 
gens de- Guerre , & pour 
montrer par la à fes nou- 
veaux Sujets , combien faà 
dominationferoit douce 1 . 


te du? mefiae mç&è 

• — W-. — — » », •* — ■ 
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tous les ordres pour ja coni 
feruatiom de la place eltantr. 
donnez , il fit éloigner l’ar-- 
mée de Tournay ; & la fai- 
farit marcher du collé de 


<Sand , -.chacun crût que l’on, 
alioit attaquer Oudenarde 
ou Courtray. 



Ceux qui vouloient qu’on 
allait a Oudenarde, difoient' 
que cette Ville fituée fur 
l’Elcaut à lêpt lieues au defo 
fous de Tournay, eult éten-r 
du nos eonqueltes tout jç 
long de cette .riuiere iuÇ- 
ques à G and ; 3c que quoy. - 


ace ne 


as 


i 


»e , eftant commandée dtv 
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cofté d’Aloft d’vne fort 
haute montagne , néant- 
moins le porte en eftoit 
auantageux pour trauerfer 
par vne forte garnifon , 
qu’on y laiffèroit , le com- 
merce de Gand à Bruxelles» 
qui font les deux plus gran- 
des Villes des Pays-bas. Les- 
autres pcnfoient auoirplus 
de raifon * en difant que 
l’on alloit à Courtray , 
place fur le Lys » d’aflèz 
grande c.onfidcration , de- 
puis que le Marefchal de 
Gafllon .y eut fait baftir vne 
citadelle, tenant également 
en fujettion ,, & la Flandre: 
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Wallonne, , ■& la Flandre 
Flamande. Cette opinion 
,cfloic d autant pins plauffc- 
ble que tous les piifonnier| 
qu’on faifoit y difoientqu il 
n’y auoit dedans que zoo. 
hommes de guerre, & que 
Jes principaux habitans de 
Ja Ville confultoient .déjà 

pour Ce rendre., &c nefair 
Soient qu’attendre 1 appro- 
che du Roy , *pour Ce foui- 
mettre à fbn obeiflancei 
mais l’vne & 1 autre de ces 
opinions fetrouuerent faut 
fes parl euenemcnt^car 1 ar- 
mée qui demeuroit cepen- 
dant campée à H:elchin*a 


-iejf Fîanhés envGC'j. Gj 
trois lieues de Courtray,à 
quatre lieues d’Oudenar- 
de y 6c à quatre ou cinq de 
tille j reuinrt tout d’yn coup 
fur fes pas: le 30. du moi s^6c 
le Roy qui* dés le iour pre- 
cedent en auoit détaché le 
Comte deDurasjauec deux 
brigades de Caualierie , & 
le Comte de , Lillebonae 
auec tous les Lorrains, 
auoic tournées defleins fur 
Doüay ? Et ces troupes Té- 
tant allé inyeftiç , toute Tar? 

y v " i . * " ‘ 

Hiéè fuiuk à grande? joui- 
nees , de forte que le i. de 
luiliet, lapiaee fut atTiegée 
de tous cotiez. • 




g8 Ré fection de la Guerre 
D’abord le Roy voulut 
prendre fon quartier a Bar* 
bieres, village fur la Scarpe» 
p rés du chemin de Doiiay a 
Arras, mais comme ce villa- 
ge eftoit allez éloigné , Se 
qu’on crût que le fiege de- 
manderoit vue circon- 
imitation, il Te logea dans la 
cenfe de la Motte y plus- 
proche de la Ville & plus ai- 
lée à enfermer. 

Pendant que Ion mar* 
quoit les camps , fa Ma je lie 
qui audit • dilnc aù village 
d’Efquierchin' , appereeut 
en remôtant à cheual,quel- 
ques ennemis qui edoient 
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fortis de la ville , &quise- 
coient avancez jufqu a vne 
petite Chapelle à 7. ou 800, 
pas de leur contrelcarpe. 
Cela luy fit naiftre i’enuie 
4c voir leur contenance de 
plus prés , & ayant com- 
mandé à vne petite garde 
du Régiment Colonel , qui 
& trouua fur ce chcrrûn , 
de pouffer ceux qui paroif- 
fiaient , & d’eflàycr de faire 
quelques prisonniers , Ma- 
zel , Efcuyer du Vicomte 
de Turenne , & quelques 
autres , joignirent cette gar- 
de qu’on fit foûtenir par 
de.u* efçadrons des (Sardes 


fo Relation Aeia Guerre y 
du Corps î & fans s’amufer 
à l’efcarmoue-he-, on pouflàr' 
droit à la barrière , derrière 
laquelle les ennemis s eftant 
retirez., -les noftres demeu- 
rèrent ainfi expofez à tout 
le feu -du £anon du 
moufquet des affiegez. Il 
n’y eut pourtant que deux 
ou trois petfoane de bief— 
fez, dont Leftang, Enfeigne 
des Gardes du Vicomte de 
Turenne en fut vn , 8c va 
autre nommé -Saint Rut.: 
Quelques gens de qualité Ce 
dérobèrent aufli d’auprès 
du Roy pour eftre de cette 
aéfcion , où le Comte de 


de Flandres en \66j. ji 
Soiflons fe trouua des pre- 
miers , auffi bien que le 
Comte d’Aifuergne. > 

• Il n’eft pas difficile dé 
comprendre les raifons qui 
portèrent -fa Majefté à affie- 
ger Doüay, puifque cette 
Ville eftant de fort grande 
conlèquence dans des Pays- 
bas; affife. ffir la riuieredë 
Scarpe, à cinq lieues au de£ 
fous d’Arras , propre à lo- 
ger vn grand corps de trou- 
pes , & à faire de grandes 
prouvions pour la fubfe 
ftante de l'ar-mée ■: on ne 
pouuoit faire -de cônquefte 
plus importante , & plus 
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commode , pour afleurer 
Wlle de Tournay qui-fans 
cette comm u nication ne le 


^.facilement confcr- 
tiée ÿ outre qui’o'n auoit auiè 
que la gàrfiifdn n’en eftoit 
pas allez forte pour défen- 
dre long-temps cette gran- 
de place , & que le Fort- de 
Scarpe , qui eft vnFort de 
cinq baftions , bafty dans? 
les Marais qui fait la riuie- 
re dont il portfe le nom , a 
enuiron vne portée de ca.s 
non au deflous de Doüay , 
eftoit aufti fort dégarny. 
Ces raifons firent ; que !■ 


Roy fé refolut d'attaquer 

en 

7 %. . . 


de Flandrei tnïCGj. 7) 
en tnefme temps, & la ville 
& le Fort , afin detonnet 
par là les afâcgez , & oftcc 
le temps & le moyen au* 
ennemis de dehors , de iè» 
courir ny l’vu ny l’autîe : Ce 
qui eut efté aflèz aifé à fai- 
re dans vnc antre conjon- 
<£ure, vcu que jamais place 
n’obligea à- vue plus gran- 
de circonuallation, neftant 
d’ailleurs pas pofïible d’ftt-v 
taquet la Ville fans le Fort» 
ny le Fort fans la Ville , à 
moins que de les enfermer 
sous deux dam vhs meftne 
ligne , pour en empefcher 
les iccouu. Mais retour-* 
« D 
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difi'ement , ou la foiblelîe^ 
des ennemis, les lumières 
& la vigilance du Roy , &c 
de fes. Capitaines , furmon-. 
terent toutes ces difficultczp 
car dés le loir du troilîé- 
me-du mois , on y & ouunr 
deux tranchées , l’vne par 
quatorze Compagnies du 
Régiment des Gardes , ou; 
le Marelchal de Grammont * 
leur Colonel, août incom- 
modé qu’il efloit , ne laiflàr 
pas, de le trouuer, de mel- , 
me qu’il auoit fait à T our- 
nay ; les Gardes commen-* 
Cerent leur trauail , comme - 
fi l’on eut ^v-oulu-attaqued 


âeFlmires em&éf. ff" 
lrrabelin de deuancla porte 
qui regarde le village d'E&ï 
qorer-chin ; & 1 autre fotf 
la gauche parles Regirnénï’ 
de Picardie * & duRoy, qui? 
cottduilîrenr le leur verÿ' 
vàt^denay-TLurfc - , qtri> rea. 
garde Me village de Quin-- 
chv. Il n’y eut rien de liiv 
gulier en ces attaques* , û-ii 
non que les tranchées ayant* 
efté faites fort larges , 8c 
fort feutesU on firauffi déi& 
cette mefrae nuit vne bat-', 
teriede dix can ons*e fc tàeded» 


deux attaques , qui’ fut etfi 
état de tirer dés quatre* heu-» 
res du matin ; Le Renché \ • 
* D ij 


- 
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Capitaine dans ce Corps , y 
fût bleiTé , mais legerement* 
i’c»! ny. perdit prevue 
perfonne. Le foir du qua- 
trième joarilesCafdesFianr 
tÿoi&s fuient releuées par 
les Gardes Suifles , c’eif a 
«lire* par fept de leurs Com- 



te de Soûlons » General des 
troupes de cette nation qui 
font au feruice de France. 
Le* Suiflès entrèrent donc 
«lans la tranchée fur les fept 
: heu res du foir > quoyque 
cette entrée fuft fort expo- 
féeau canon de la Ville» qui 
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eftoir en 1 a&z grand- nom* 
bre, & peut eftre aulfibien 
àjulié^e jamais canon ise 
eAfe fjle Roy qui vifiteqt 
alors la tranchée, approtma 
sieur fermeté y mais -ikoa* 
bien plus de iiijst de feiottéz 
d’eux » quandil fçeut le lea- ; 
4ettJàin,«jjelei4oo.pasqui 
“Seftoientée teirainv depuis- - y 
k telle du trauail des <3ar~ 
ides jufques au fofle de de- ; 
uant la contre (carpe, auoiec 
efté occupez par le trauail 
de la nuit & que les 
: tranchées «pii auoient cfté 
faites , fe trouuerent en bon 
des- fix heures du ro*-; 

D üj 

> . m 


78 Rjclntm dé la Guère 
itin. Ce ne.fot pas toüt',' 
v&.t le Marquis m Hamiercà, 

^Lieutenant general dé jour, 
j ayant propoië au Comte de 
r Soûlons: de tenter la def- 
icente du iode , d’edàyer de 
jfe fonder, & d’y jet ter quel. 
. ques Fafeincs pour auancor 
:]p trauail de lantiitfoiuan- 
te, les Suides ammezparla- 
xempledeleurGeaeralj.qui 
-vouloitedre prefent a tout, 
ne témoignèrent peint ed oe 
. ladèz.; 3c la iappe ayant dite 
commencée à huit heures 
âdu matin , le: iolléfotfouua 
cper'eé for le midy , qudy 
-qu’on*n’eut.uy planches, ûjy 


«àeFtàniïrts en iûé-j. «$• 
•filiddes, ny chandeliers , ny 
ïprefque aucune des- ehcrfcs 
neceflairesà ces fortes d’en* 


Il ffe tr ouu x d eux Officiers 
•dans la tranchée , dont l’vtv 



®ir Régiment des ; Gardes 
f rairçoifes , qui fans faite 
flngenieur , auoit conduit 
tout le tràuail , & paroiifoic 
auoir beaucoup.d’intellige* 
ce. Et l’autre elloit Sainte 
Fere, Capitaine de Caualle- 1 
rie, lequel le trouua alors 
dans la troupe des Volons 
taires qui accompagnoienc 
U-Msrquis d’Hüanci«.Ce» 


Je 



.gttifcfcifrit cpqkfu* aûioa 
ext raox dinaire, propo ferent 
enfemble aux commandans 
de ta ; tranchée de pafler le 
jfo^ànâge i, & d;aller Ce la- 
gebde l'autre cafté» a&vd#- 
rendre- la; fabrique du pan* 
plusaiÊc , & dfépouuanrer 
les ennemis.en 




ppinte de leur chemin cou- 
vert par la hardieile de leur 
entreprife. On applaudit à 
leur proportion , quoy que 



fiege ayant- demandé- 
quelques foldats qui fçeuk 
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fcrit nager* pour trauaillec 
aucc eux , ils fe dépoüil- 






;ie 

•fimsiautees armes' qye * des- 
-pics Si- des pellés îfaüérfë* 
^fent lefQ0ejôcfe pofterét fut 
i autre bord ' r M trauaiHanfc: 
à fe eotiHric le mieusquils 
'prcwiuQteoe,leur 
s’auançoir >„ 

Ee re , qui eut la eu rioficé de 







•dûs 1 é chemin- ceuuert»yre* 

veut vn coup dé naoéfipçf : 
dans le corps , dont il mou» 
-oit va quan' cbheure apres. 
Cependât Afpremont eftosf 

D v. 
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V 




•es -, & des 

fcuifles qtïi-trauailloiciiT à té 
combler ; & des fept qui 

attëiem pâffé lVati, 1 Vn ayai 
efté tué , les fix autres tra^ - 
taillèrent fi bien-, qu’ils mi- • 
Tendeur logement en eftat 
d’eftre défendu ; fis* dur- les . 
cinq heures du.foir le pont 
■f$ ttouuant en eftat d y pat 
fera pied fec, on enuoya de 
-'l'autre Gpfté vn Sergent 3c 
'douze foldats armez , pout 
■garder le trauail qu’auoieae 
fait leurs llx camarades. ■ 

' àToutcét ouurage conta* . 

CIV- 





: éé Flandres en t&6y. ^ 
üirôn quarante foidats» 8? 
deux Officiers niez, ou blet 
lé z; mais des Volontaires, il 1 
yreuÈ quantité de perlonneS • 
de qualirébien mal traitte*. • 
&e;Marquis.de:Noify. Mats* - 
peoü y. fat blêû’é la nuit d’vn » 
coup de moulquerà la telle 
«qu’oa -jugea- raqrtel , mais • 
îdont il eft-guery; Le Com- 
té da 'Broutày* , autrefois 
-Melbe 'de Camp dtr JLegi- 
;Jnentde Nauarre , y çeçettc •• 
-va coup j au delfus de-l’aijl- 
t«e dont il; moütut quél- 
:Ufà» 


y <* 



é-ja ■ 


■l&iQçœg* M 




•ÿf, i 



^facseiiaîLVE rfaucan- 


-njead am' hamtdà bcasdrofe • J 

jquî lüÿ cft^cafS, Jtaife fl&: q«b 
dil ) jugciT. dés-lots qn~il:i en . 

ç?ait* • comm$ til A *3li I 
jm sut * .*atdîi $ beau e oap de I 
'jgem bklïez, d a canon.# ea- 
4rlratres Je Rrmee dîEfpi- - ; j 
' ;;x*oy^ qni îé^ fbtatt .«b^as > èce 
-BciSc Ueutcnaeî des Gar- 


Gosps * , va peu t» ? 
-dêflfou^fitii gcnaüi) J ce font t 

- jï îto &ijbpyu@a.ic a fe, > 







•» , 


p 



' dèMànâresetttééf. ?% 
3èa»éi&’, v olie aij©aefte?T©te- ■ 
tuée parié ftegime&td’Aï»* 
uergn&i mais .comme ie n’y 
xeôois ;paa^ j ré - dîray. feulé* - 
m3entfque.'¥âuba« .Gapkai— 
meîaujRâegimente de Pica*- 
îdie.-y, qui condùifoit i cette- 
rattàqgc ^y.rec£af 4 va:-coi*p > 
idèïnôufquetîdâns ktvifà— • 
Rour lamefone raifo», . 
ie ne parlèray, guère dé. ce. 
-qiiiie paflààH attaque qtÉ&- 
:vfii fakèle Comte de Duras,, 
v n’en ayant rien appris, fiaon > 
tapie fe trouuanc campe du i 
: 5ttofté, dé la Ville qui réga**- | 
de r Gambray &iVaiencien«- 
&*■ -yoabat. qne-iéss 


• *$&<■ Relation Ma' âuètm 
troupes: qullocammahd^' 
eufientjem: pattç vde l’ban-i 
ri<eu^ , il atroii:clemarïdé au : 
Roy qtrit li^y c f$£k permis •• 
éoiâire vn® attaque de (on 
cofté, ou? ary &nt nrcnéii-e Rc^ 
girneût de 'Sauk le foin du 1 
quatrième 9 >fk n’ayant* pas * 
trotiué grande défenfe *^1 : 
He’luy fut pas diflaeilè de fe - 
oîoger , des la mefiric nuit , * 
£av la conireüarpe : De fof- 
W 9 que les ennemis /envoyât : 
•pieffez dertoiis coftez > âc * 
'perfwtdez d’ailleurs,; parles 
i4aifon$du Copte de Gram- - 
vfnam ,~que le Roy auoit e«- - 

ils -db*- 




a~ ri&nmw cr * ^ 7 


cjàxc S^ OB® : 

l^msl 'fefo (f^nüow d’a Aes • 
des te foir* mefme» du cifl* 
cjimme i aumoinsdu coft^ ' 
des Gardés * cat-du coïté àé ■ 
l'attacjue dé Saukf les Régi* 
ittens de Uyonaois && dfe * 
&0uuigrty * - qui < apparent* 
Jasienfc W- fçau oieatHpàs: quîd * 
^ewTiéuèvpa&rent deux - 
foffez , & fe vinrent logsr * 
for iademy luaey ceqàinfe * 
Æt pas grand effet * lesoite 
gcs elkntdéja donnez^ > ; 

Tout le jour d aprésrfe 
jæffa^à foirete cipiiulatioa ^ 
^ui futyqueksgensdeguei^ - 

fiu^gà pouuoÂenP eflto^ s 


a&a. 
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sombre. d’enuiroi*' ? ftoë* 
cens* hommes de pied* mëk 
chans-foldats • & mal éqtrt 
pez^aiiec.trotsGompagoiÆS'' 
d e: <2aüalkcîe- affleeni 
uiion i-iQ. Màtilres^fora-- 
rotent armes-ôi- bagages», 
fàfis eao©Bi &içro je»î -tODt- 
d^sàValenciennesvjscet- 
-gui fut exécuté le kudy je. 
du mois. : 1 = s; 

êw Pourle Rortïdè Starpe ji, 
il auok efte attaquéCeparés- 
mentpaï le. Comte de liil? 
îçbonne;» par <$çelquet : > 
«oupesid-voi 1 quartier, igtwi- 
eommaadoic-leBm, Ma* 

àefcbat «k Carnp i 


^dt SÈndrès wr iès% " 

Roy àuok chargez de cette 
affaire. On y & ouurir la 
tranchée dés le fcir düiqua* 
triéme, par le Regiment de 
Champagne v*qufe rayant 
commencé fon attaque le 
-kuigxk» marais , conduifit 
&n-tt»oail( )ufqu’à; prés dè, 
vingt pas die la contrelcar* 
pe , (ans- y perdre pœfquô 
personne. La lendemain 
aee Régiment fot releué 
par celuy de Caftelnau v 
qui voyant la molle refi. 
fiance que faifoieric les ak. 
fiegez',' paffa le foflfé dede- 
uant la. contrefcarpe , fit; 
deux grands . logemem aM* 


Rotation dtîa Gùevrt 
i<pied .<Jcs paüdfades du chS- 
s -: min couttert i, qu’il' -peflça 
âfcudi , & obligea les ennc- 



: corps degardede brique, 5c 
cgeneralement tous les de- 
îhors : Si bien qu’ils deman- 
dèrent à; parlementer , & 
-leur compofition citant fait 
te, ils fortirent de la- place 
auec. leurs armes .Se leur? 
drapeaux > làns ; canon , 
furent audi conduits -à Va- 
lenciennes. . Dp forte-, que 
. D.oüay , qu’on 'n’auoit ja- 
auis oie. attaquer pendant 
SKing&icinq ans d« guerre ». 



liM 


'ÀtPl'ânhùens\$Zyi ' y 
'feataiHesÿ fa» pris èiol trois 
jauts vaücc fon Fort qu’ du 
•eroy oit imprenable, àwSÔfe; 
des eaux , &s desvefcluSfe 
sqtNpebuentmqiwlse» |a( plifs 
graBdepaitie* des, enuirons 
; duEort&de la Ville. . Le 
.dR.py rnift pour commander 
idâns la place, iemefrae iÆ 
.premont qui auoit t ant eô- 
.wibué à -Ja prendre y.. âuœc 
abuit, Compagnies -des Gai- 
-des Fraaçaifesjv Sé fi». «Ms * 
i jfiaf des Suides... eqmroaa- . 
dees par Sur y -, Capitai- 
-mdex® Corps. Il n'y laïf 
, . fa ..point de CauaUe-rfe >-îà: 
<-qaufe>f[ue (à. Maiion. , 


fi 'Reldtion dt la (Tuerie 
la 'plufpart des guipages 
de* gens de: ht : '£&&î s’y 
iftoient logez, pendant gué 
je Roy gui partis * pour 
Cottipiegne dés lèifoir dît 
I huitième ferait fou Voy a* 

l tgê. ■" 

f ■- . ' Dêïçauoif pourquoy $ 

I ïfcjefté quitta l'armée* ©<& 

4e qui n’éft pas venu jaéqtrçp 
ET ;à HQQjr ; Ce que de içay > 
c’eft que beaucoup de gens 
\t le fuiuirent, doncquclque*- 

,,-vns ne jugèrent pas qu’il fuft 
-necefîairede te tourne raàib 
- ; Pendant tout ce tetaft* 

« la Parmée du -Mareichal. 
’ d’Aumont eftoit toujours 




AcFlinàrcs t'xx&Gy-'. $$'■ 
demeurée à Armentipres i 
où pour ne là pas laiffer iniir 
tile, on auoit commencé 
d’en reflablir .les foïtific3 L ; 
lions ruinées» mais . 
jugea que le -peu 
Ton quon y vouloir laiflèr » 
y pourroit eftre en quelque 
iiàjrecé , le Marelchal délo- 
gea, de ü *faifant approcher, 
fes troupes aux enuirons de 
liille^&vint camper proche 
deHautbourdin , ÿ deux 
lieues de cette place , afin 
d’en tefferter la gamifon , 
qui-faifoittous les jours des 
]courfes;ou fur nosConuois, 
tnt jxdqucs aux .portes 4® 
Tournay. 


> 


Rdiï'on deid Giièrrk 
. #our incommodet eiicô-' 
r*€ ! îdxiu an cage cette grands* \ 

Wüe ; il fcc mettre le feu ai } 
tous les maalins a vent qui' 
croient à l entour, donrk ' 
nombre le mon toit bien à i 

V-r * . "* * ' * r -J 

jp: ou 60. Ce qui ne put s’ et*? 
xecute-r fans quiques efear-' 
mouches*, & fans que le cfli* 
non des ennemis y efkdpiâi^ 
toujours quelqu’vn- Ce fut t ! 

en cetera ps-ià qucJes Régi-' 

mens dïufanterie de Nor- > 

» » 

mandie & de la Reÿne sre~* 
tant rencontrez la nuit Can$> 


ce reconnoiftre q fe cliarge- 
Xëbn & l’on dit das le Camp y 
du Roy qu'il y eftoit bien> 



ffHfJ 


r ü 


dz\FU.nâres enï66j7'. 9 f 
■v. .demeuré trente ou quaratt- 
ts-homtnes tuésdur la place. 

- Le 9 : du mois , r le Marek 


^ehai de Cap general eftaæü 
demeuré feul vmaiftre delà 
Guerre, leuaie pique t de de- 
uânt Doiiay^ & alla camper 
à deux lieues de cette placer 
proche vne. Abbaye de filles 
appellées Elines , for le che- 
miride Lille,: & delà l’armée 


j s-auança encore iufques a 
î Coutite àvne déni y-licue 
! d’Orcliies,où l’on fit xleflei» 

I d’attendre le retour duRoy* 
I -^JE)urant les iy. jours quor 
l’armée demeura ■ dans ce 
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remarquable -, les ennemis 
n’ayant point de troupes es 
campagne , & fe conten- 
tant feulement de faire for-' 
tk de le aïs Villes de petit» 
partis , pour venk incom- 
moder nos foulages , & 
nos Conuois , d’où ils; 
ne retournoient guère, 
fins auoirfait quelque bu- 
tin. :i Lamezan , auttefois: 
Enfcigne des Gens- d’ar- 
mes du Roy, 6e trois oh qua- 
tre autres Volontaires qui 
alloient auec leur équipage 
d’Arras à Dourlens, tombè- 
rent malheureufement en- 
tre leurs mains : Lamezan y 


de Flandres erÀV&fi. 97 
•fut tué f . Vn autre Voloir* 
taire nommé BretonceU 
iss bleflfé , 8c le ieune ViK 
kteeaux pris dans vn bran» 



mais <3 es Pattifans ■ pénl» 
Psnt- bicn-nfairêvri plusfceaiï 
eoup : Gat le Duc d’Enf 






quelques antre» gens : de 

i. * '>• « . I r *, 




tour» 



e 



ayàriüapmd la Courqne iô 
fiegc'- de; Courtray- s’alloit 
faire, t& que les iRfcgittfeni 



èétâfehez pouricejtr^ntrç* 
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*>jS Relation Je la Gitcru 
prife, fçau oir ^ celuy d ii. D u.è 
d’Enguiea.auee la brigade 
deBtffy» dont il eftoit, & 
celuy du Duc de Boüillon 
«uée. 'la brigade :dtà Comte 
! de Roye , voulurent repat, 

fet en Flandres à quelque 
| prix que ce fuft. De forte j 
que s'cftant mis en çhetniftj 
pour Arras , fans autre el- 
corte que des gens, à eux 
r Sc de quelques Officiers de , 
r l’armée qui vouloient auffi 

l’a rejoindre > il ne s’en falut 
prefque rien qu’ils ne;»fut 
îènt pris à deux ou trois> . 
lieues de Dourlens , par des; 
troupes quiparoiflbieut ve* 


/ 


■de Flandres en \C6-f. 9?* 
nir d'Arras ; 5c (ans des Ro-* 
ches Capitaine des Gardes : 
du Prince de Coudé , qui- 
s’auança pour te recon- 
noifixe, 5c qu’il penfà d’a- 
bord erre vne efcorte qu’onf 
enüojroit pour leDucd’Rn^' 
guien , mais qui de prés 
trbuuànt que ceftoient des 
entremis , s'en fit prendre 
pour fauuer les autres , tous 
ces' Meffieurs euflènc cott-j'" 
ru la meime fortLuie. 




I’oubliois 
*vOy auant 
auoit refol 
Mâtefchal 


KçÎÀlron'de î/t:CiUerYt 

i iètaüt) 
quelque place plus aüaa- 
cee. Poui: cet effet on luÿ 
cmioya de la grande àr. 
mee quatre Rjegimens d 5 In- 
fanterie 4 fçauoir , Cham- 
pagne , le Royal , Orléans* 
Sc RouflSllori , &: trois bri-» 
gades drCauallerie, te tout 
four iç commandement du 
Marquis de Peguiliri Ma- 
refchal de Camp, qui mena 
auèelu.y huit pièces de gros 
c$non ; car le Marcfchal 
dAumont n en auoit point. 
On apprit bien - toft apres 
que dés le ia. du mois * ce 

— -V- — . 4 


pendant ces deux 
iroit attaquer a foi 


àe la nai 

Marefchal eftoit party du 
-Pont-à-Trefin proche de 
Èilje, où il eûoit campé , Ôc 
Bu'aprés le refort de Pegui- 
4in il auoic marché à Cour- 
tray > où l’on fçauoic bien i 
que la Garnifoiv èftok tres- 
foibles : Cependant le Vi- 
comte de Turenne détacha 
encore cinq brigades de 
Cauallerie, fous les ordres 
du : Marquis de Bellefons, 
Ücutenant general»pour aL 

•1er aider au Marefcbal àfai- 

' : - 

.m plus feurement fon fiegei 
Elles furent polices à Haïr- 
lebec y qui eft vn Bourg fur 
le Lis-à-vne lieue- au delFous 

E nj m' 


mz Relation de U Guerre 
de Courtray. On auoit auffi 
-Taille prés de Doüay > deux 
brigades dé Cauaikrie, Sc 
Je Régiment d’infanterie 
d’Alface , pour attendre le 
eRoy, en cas que Tarifée fut 
-obligée de marcher au le? 
cours des affiegeans v fi les 
ennemis s’afièmbloiëc pour 
faire quelque tentatiue ? 
mais ils y en auoienc déjà 
jette ce qu’ils auoient pu , & 
|ç Baron de Limbec , auec 
•300. chenaux y aupic con* 
doit quelque Infanterie ‘dés 
le 13. du mois, vn jour auant 
que nos troupes eulTenr for- 
mé le fiege^-j ^ i aa ^ 


■«tkfknâris m'tétf. ioj 
»’> Cefut cns’enretournant 
de cctteexpeüdition f que le 
Marquis de Bellefons , qui 
au oit eu nouuelks de la 
marche , Te rnit à Ic ftiiin e » 

& l’atteignit dans vn villa- * 
ge à 4; ou j. lieues delà ^ oà 
te Baron faifoitrëpaiftttb 
Ck vStage y heureüfemetit 
pour les Ennemis » Te tronq- 
ua fermé des barrières ; do . 
forte 1 qu’on ne les pût fut- 
prendre pied à terre -, .& ayât 
eu le loihr de monter à che- 
uah & les. plus diligés eftant 
venus faire retire à vn pont! 
qu’il falloir paflèr pour en» 
tarer dans le village , ils y ar- 

E U1 J 
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\u>i ( Relation itUGtum 
ïefterent les Coureurs de 
n os t roupes , & apres qu’el- 
que combat le retirèrent 
vers Gand,(âns y auoir per- 
du beaucoup de monde. 

Courtray fut dont aiiiegé 
le i4. & la tranchée ouuertc 
dés le foi r* du ij. fans aiioii 
fàitdelignes. ' Çefut le Rc5 
giment de Champagne qui 
eut iapremiete; attaque , iê i 
trou liant là le plus ancien dd 
cette' armée , parce qa*# 
auoit de Semeftre' for Na-» 
narre ; mais ny ce Régi- 
ment , ny les autres troupes 
qürmotïterent la tranchée , 
«Payant pas crouué grande 
{^*1 d y 


r iJT 


■ ctè ffandres en \66rj. léf 
refiftance à la Ville , ils en 
emportèrent les dehors dés 
la pre-miere nuit , & le leri» 
demain les Bourgeois capi» 
tulerent , & fe rendirent. 
Les gens de guerre le retirè- 
rent dans la Citadelle ,• où 
ils furent attaquez dés lç 
foir du 17- que l'on y oimrùr 
deux tranchées , i’vne pa$ 
l’efplanade du collé dç lf 
Ville, Sç l’autre par le d? r 
horsj mais qupy que cette 
I>otterc(ïefun: en a.flca-boj 
fiftat, & p a Ha b 1 cm ep t. p ©utf 
ueuë de monde , elle ne if 
défendit; pourtant, pas plus 
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W Relation de là Gkem 
fe rendit le lendemain à 
ïompofition ; quatre a jd 
foldàtsqui efioient dedans 
firent conduits à : Gand 
dans des batteatm 2 
'. (dépendant le Roy reuint. 


de Cornpiegne , accompa* 

~' J r' — "Ü'" ‘' v "’¥ ! oh« 


gnéde la Reine , a qui 
Vouloit montrer toutes cei 

,& 


«o 




con* 


noiftre que le Roy qui fou 


tenoit 

il 



rak 


à- 




en état de my taire 
Ion par foi c-e , quand 1 opi 
niaftreté des EfpagnoU les, 
èmpefeheroit de-la luy faire; 
"autrement; peut-eflre qu’on i 
~ ypu lbitr aufïi 




v 


d'rfUttàmmrCèj. il ïof 
peuples nouuellement coo* 
quisvvne PrincefledaSang: 
d’Auftriche , qui venant m 
perfonne demander- fes ; 
droits deuenus communs 1 
auec ceux du Roy par fon 
matiage, les pûf empefehec 
de fi’appeKseuow dit»*, chanr 
gemeat de domination , &Ç 
Æy H'ouuercieaàirediile.- » 

j.iîS^n lsumena^d’ abord $. 

JDoàoy * ©ri elle: fut receuç 

sauec. toutes, lésl acclamer 

ftons poftlbijes j.^ce qui fit: 

• *r»A li >\ • J. \ ~ i ♦ 



ét •. jufqu’à % riurnay , taqc 
-ppuf.fdlejràxette villele,^- 





j©* Relation àe làljïiifr* 
■dïc-d'anaic sefté moins coït» 
fîdctée que Doüny,Ti'la Hei- 
ne n’y fuft pas 'allée.., que 
pourlaire connoiftre à tou- 
te l’Europe que nous eflioris 
|cs l maiflres ablolus de la 
xarnpagne $ puifqiie dans 
•toutes ces marches on a ap» 
•prehendoit pas feulement 
que la Reine , ny toutes les 
■Dames de ia Cour , euffent 
^a'Wtoidtlle ail arme i ny eftv 
tendiffent tiret vn -coup de 
moufquet. Encore donc 
• que ce trajet ne fè pût faire 
îfàris palFer à la veue de 4a 
•ViHe de Lille •> & fans cô- 


•'de ph»HtésemC0. . 
quielfoit:: prefque encore 
toute entière atix ennemis » 
.on ne laiffa pas de faire part- 
tir les Fourriers .de la Goul' 
dés le •zj/afin-d’alIerà-Tou.i?' 
•Jlay faire le logement pour 
de lendemain , que le Roy,- 
la Reine r & toute leur fuite 
fsy acheminèrent r mais- 
corame le chemin eft afftï 
t'iong de iVne- à l’autre plat- 
;ce,ôc fort â n com rfi ode potrr 
la marche d’vne armée , où 
dl IliiiMjÉlI forts grands 
: équipages yqui rte pouqojSt 
; défiler qUeaparvn feul en- 
droit , toute la Cour vint 



U 
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ira Relation delà Gitettx 
tice y .qui eftoic auance; dr 
deux lieues fur la rouce qu’il 
falloit tenir» Ge qui fe paffa* 
là cette nuit, n eftànt pas- 
vue matière de guerre ,.ne 
doit pas (e defirer dans ce' 
Iouœal' y . ny s écrire non 
plus ,i particulièrement par 
vne perfonne qui; n’a pas 
cran de connoiffance dos- 

£y ? 

•affaires delà Gour :.k diray 
feulement que. • tous ceUK : 
quife ’rrou uerentàuoir d«i? 
maifons^dans Ig quartier dtt 
•Roy les offrirent aux I3À- 
-*nesj;leursMaj«ftez v B?â^ààÉ 
voulu prendre pour- eU«s 
-qwfe 

ju renne;. 


û 


àe Flaiidrcsent'CSj: nè 

te lendemain on ardus 
a' Tournay des dix heures 
du mat in, où des peuples-t&i 
nvoignerent; beaucoup^ de 
k>ye,&sen donnèrent toutes - 
les marque* qu’ils purent î; 
deux- jours le pafferent là 
fans quon parlait d’autre 
ehofc que de fe diuertir : ■ 
Après quoy la Reine s’en 
•tetouma àDoiiay.pour ga*- 
gner Arras , où elle deuok 
attendre le retour du Roy } 
qui de fon cofté Y© dilpolbit 
èéntret plus- suant dans lé 
en»en^ y :ôc- àb 


feuer fes conqueftes. f* 

*■ . « \ /%• 1 # • • * ^ ^ 
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MA Relation ieUGucm 
deux lieues de là, d’où reue- 
nant afon Carnp.aecompa* 
gné feulement de la brrga-. 
de deRochefort,& de quel- 
ques Volontaires , il vit de 
Jpinde lapoulliere , & en- 
tendit tirèï quelques coups; 
Sur.qùpy quelques - vns*s fi- 
lant avancez pour reccrn; 
noiûf« t onevit que -c’ertoit- 
les ennemis qui eftoienp 
venus à la grande garde du 
porté dé Ldlev pour ertàyef 
jdei’enleuer. 

d ;.G’ertortvaefead»:op fa, 
■Gens-d’armes du Roy qui 
auoit lagaEde ce.iour-jà., ôfr 




de Flandres enieify. ■■'tty 
P rince .de' Soubize , SouJ- 
Lieutenant de la Cépagnie, 
dont le petit corps de garde 
seftoit prefque_ laide fur- 
prendre parvne troupe dès 
ennemis , qui centrefaifattt 
les Lorrains , &c difant ; Viv 
lie Turcnne , tuèrent d’a- 
bord trois ou quatre Gens- 
d'aifaes fisc la ' place i mais 
les autres s’eftant reconnus - ) 
ife'i mcffererttv fort liardf* 
ment auec les atcaquans . 
quoy que beaucoup moin- 
dres en nombre s les Enne-» 
mis eftaut foûtenus de qua^ 
tr'e autres troupes qui s a- 
uan çoiertf- dépendant -a*à- 


;*4 ■Relationdèh (Surhe 
■ trot, pour aller à 1 efcacfrüh 
de la garde. 'Cét efcadroa 
auoit auflipris l’alarme, & 
roarcho.it pour foûtenii les 
-hens. De forte, qu’il n’y 
.au oit pkia qu’vn chemin 
«reqx: entre tes troupes eni 
nemies Se les rçoftres, quand 



détachez d’auprès du Roy 
commencèrent a arriuer; SC 




corne le? Roy en eftoit aufli 
fort proche, & que les trou* 
pes qm l’accompagnpient 
faifoient . yne fort grande 
poulfiere,les ennemisyoyic 
qd’on paffoit le chemin » 
lafchetent le pied» SC le mit 


* de Flandres en iéCf. 'nç 
lent à fuir fans ordre & fans 
refiftance. On les fuiuit 
piques à là yeüë deJLil- 
ie j le Duc d’Enguienquii 
lût des premiers , à cette 
•pou cfuite fit bien voir éa 
cette rencontre y de mefi 
me qu’en toutes celles oà 
il fe trouua pendant là 
Campagne > que la valeur 
ne luy eftoit pas moins nar 
tutelle qu’au Prince de 
Condé fon pcre > fi bien que 
dedeiix cent Mail! res qu’ils 
eftoient commandez, par 
•Maciet , homme de repurat- 
Ùon,patmy.cux,il s’.cn fauua 
àpeine l* moitié le rdfc 


pxf Relation dila&uenfë 
ayant câé tué ou fait pis* 
{bnoier. * r 1 
io IciïdbeiMXbi^ ^ * r^l&ÉàaJ^' 
let , l’armée décampa cfau- 
pr&de Tournay , &c pafiatà 
i’Efcaut demiedieuë au de£ 
fous de cette place* elle alla 

campera Herincsiôc le jour 

füiuant à Luperken , villa? 

w ~ 


eruc 
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•fi Cette Ville, que l’Efcaut 
Répare pre (que par la maki e 
citant déjà iriueftie delvn- 
des caftez par le: Comte de 
■Lillebonne auec les Lor- 
rains, &c de i'attrre par les 
< ?tEowp.ès,que xoitwiaadoiét 


’âe.FlxhJkà én \d6y. ûf 
Bel lofons & Peguilin', qui 
n auoiept; point encore re- 
joint le .corps, de l’armée 
depuis qu'ils en auoient elle 
détachez.poor aller' à Cour- • 
tray ,-4’eai voulut dés-lefoit 
mefmeuaaurit latranekéet 
de tousHes deux eotezjtriais 
on ne L’ouurit que deceluy. 
deBfellefonsïquielloit «rri— 
lié le. premier , parce que 
l'Infanterie Lorraine \ qui, * 
comme i’ay dit 1 , feirouùoit’ 
la 'plus auancée ? n’eftoit nyf 
allez nombreufe r nÿ aflèz 
bien armée pour entrepren- 
dre l’attaque d’vne place , 
qui faifoit allez bonnne c6-- 


K ï* Relation de la Guerre 
tenante , & qui paroilîoic 
aflezbicn fortifié? v jentens 
pour les.dehorsjcar le corps 
dé Ja place ne vaut pas grâd > 
chofév : -On ternit donc k 
partie ait lendemain; & on 1 
Ïai/Ià faire pour cette nuir^ 
là, les Regimens de Cham- 
pagne & de Caftelnau, qui 
ayant : ouuert la tranfhée 
par le le Fauxbourg qui va à ; 
Çourtray, emportèrent d’a 1 : 
bord la cohtrefcarpe,& tra- 
♦ailloient'déja à remplir le 
folle , 1 aidant à gauche vne 
demy-lune que jesennemis : 
au oient aband onnée, quand 
le. iour d’après iur les dix 


de Flandres en 'tÇiSjl ity. 
heures , le Roy fit auancer 
quantité de canons fur vue 
hauteur qui n’elb qu’à |vn'c 
portée de moufquet de la 
place » & qui commande 
dans tous les dehors de -ce 
cofté-la ( qui eft celuy ,qui 
regarde le Brabant. ). Cetté 
batterie* & mefme la plu£ 
part des petites pièces que 
les Regimens menoient à 
la telle de leurs bataillons j 
n’ayant cefTé de tirer tout le ù 
iour, i les ennemis u’ofoient 
porojure s & craignant d’ê- 
tre emportez de force la 
nuit fuiuarite , ils capitule^ 
rent Tuf les quatres heures 






**o UelÆonàe la Guerre 
du foir ; les conditions fti-> 
r ent , que les gens deguerre 
demeureroient :ptifonniers. 
IJ. s’y troulia «quatre àcinq 
cens hommes de pied >iàos 
Orna! le-rie. Cette conquedo 
couda peu de mo)nde , &c 
Son prit en rrioins de> «vingt* 
quatre: keûres- wne -placer 
dont’ StrajJa« faif; tant de 
bruit dans fon PJidoire des 
Pays-bas ’loùe. extraor- 
dinairement le Duc de Par» 
me de I’auoir conquife en 
d eux mois. Les Rregimens. 
qui attaquèrent , n’eurent 
qu’vu Officier blefle , ÊC 
quelques foldats. •• Il y eut 


de Flandres en t ôàÿ. iii 
âulïi i du codé du Ray va 
Volontaire blefle d’vneoup 
de fauconneau au gras de la 
jambe , & de deux autres* 
coups de mouÉquet * en sa- 
nançant à la telle dü Faux^ 
btourg pour voir les défera 
fes de plus prés. Il s appêî- 
loitRcyecourt, &auoiteu 
des emplois confiderabies’ 
dins les guerres de Piémont 
& dltalie du temps* de bt 
Regencë deMadâmeRoya^ 
le Duclieffe de Sauoye. ; * 
Cette Ville , qu on n auoit 
attaquée qu’en chemin fai- 
Suit , eftant grife , larmes 
marcha dés le lendemain 

F 



ïiA Relation Je là Guerre 
deuxieme d’Aourt , & prit 
le chemin d’ Alort ; le Com- j 
te de Duras ayant efté dé ta- | 
çhé de la mefme nuit , auee 
cinq brigades de Caualle- j 
tic i 5c r jo o. Mou fqu et ai- 
les , pour aller fe porter en*; 
tre Bruxelles 5c Dendre- 
monde, 5c donner par B 
de la jalou fie à ces deux pla- 
ces. En partant il fit fommer 
Alofl:, qui le rendit apres 
quelques coups de moul- 
quets tirez ; car il n’yauoit 
dedans qu’enuiron trente 
Çaualliers qu’on tenoit là 
pour donner auis de noftrë 
marche. ? , .. . 

«— — ■ - w - C'v : «m 


xle Flandres eniàèf. tiÿ 
. Il fe trouua tant de Vo- 
lontaires auecce détache-*- 
ment qu’ils formeront -de» 
troupes déparées , ôc voulu-* 
r-ent entreprendre quelque 
ebofe de leur chefLeur dc(i 
fèin efioit d’aller entre Bru^ 
xelles & Viluorde ,.pour eG* 
làyer de prendre vne des: 
Barques -de paflfage qui 
vont tous Jes jours d’vn do 
ces lieux a l’autre j tout le; 
long d’vn grand canal; mai» 
foit que leurs mefures fut 
fènt mal prifes, ou que par- 
tny des gens ramaflez, il 
n’y eut pas toute l’obeyflàn? 
ce neceflaire , l’entreprit 



Relation cilla Guerre 
ne reijifir pas : D'ailleurs, 
pluSéurs autres partis fu- 
rent encore commandez 
pour aller à la guerre > & 
2’enuie de rencontrer les 
ennemis preoccupoit telle- 
anent les . efprits , qu’vne 
•Je ces troupes que condui- 
sit Chazeron , Lieutenant 
«les Gardes du Corps , en 
vint aux mains auecvnau- 

v • > ' » 

Ke de nos gens , perfonne 
ne voulant s’expliquer fur le 
qui viue, Se l’on ne fe recofl* 
«ut qu après que Royer 
Dubreüil, Capitaine dû Ré- 
giment Colonel y eut efté 


f v » 


de Flandres en 166J. uj 
- Le troiiîème du mois l’af- 
mée alla camper à Hoch* 
/Irate , village entre Aloft ’ 
& Dendremonde: d’où 1’oq 
eriuoya Truel» homme fort 
entendu : , pour i reeon* 
noiftre la fituaùon de cet*' 
te derniere place , voir . fi 
par vne ligne on la pour* 
roit enfermer , & fi les 
«aux , qui y efioicnt reté* 
nues par des efdufes , fiai- 
foient vne grande inonda 
tion. . 

Trucl rapporta que l’on y 
pouuoit prendre des quar- 
tiers aflèz aifément , de foçs 
te que dés le quatrième 

F uj 


ï2T£ Relation de la Guerre 
Roy y fit marcbcr l«s pon- 
tons de l'artillerie, 1 pour fat 
xq vn pont /lu* l’Elcaut, & 
& defcendre le long de la 
Etendre , d’autres batteau* 
qu’on trduua dans Alofti 
pour faire vn autre pont 
fur ce rte tnefine riu ier e* te 
lendemain cinquième v ta 
pont de l’Efcaut fe trouaa 
fàit à vn village nommé 
Apek * qui efi éloigné de 
IDendrem onde ; d ? enuiroft 
demie lieue audeflus de la 
place, èc du cofté que l’on 
yiend de Cartel : Mais on 
employa à la comiruûioxr 
ce p on h tot>s les yingi 


de Fia n dre s en XÉSj. lif 
Pontons qu’on auoit , ô£ 
ne s’en trouuant plus pour 
faire vn autre Pont aû 
deflbus ciè la Ville , & dn 
cofîé d’Antrers , où l’Ef 
caut eft beaucoup ? plus 
large , & où la marée re* 
monte beau coup plus haut » 
on fut contraint de 1 ailler 
ce chemin libre au fe- 
cours quipourroient venir? 
Cependant- le Marquis de 
Bcllcfons ne laifla pas de 
paffer fur le pont qui efloit 
fait , auec cinq brigades 
de Cauallerres , & quatre 1 
©u cinq Regimens dUn-r- 
fearerie r qui inueûirenr- 


1*8 Relation Je la Guelfe 
place de l’autre coûé delà 
riuiere ; & qui ayant ren- 
contré vn pays fort coupe, 
& fort çouuert , purent fa. 
cileinent la bouclerdefort 
prés , & fe. mettre en eftat 
d’empefcherqu’elle ne fu$ 
fecourüe par terre , de ce 
poftc-là. 

. Le Roy prit fou quartier 
gu village d’Apels , dont 
j’ay déjà parlé , qui eÛoit 
tout proche le pont, & oc* 
çupa auec les troupes qu’il 
retint auprès de luy , tout 
eételpacc qui eftoit depuis, 
lÜEfcaut jufques au pont 
que l’on auoic fait fur la 


Je Ptmircs en ittâf. iiÿ 
Dendre. Le Comte de Du* 
tas auec ion détachement , 
& le Comte de Lillebonr 
ne auec les Lorrains , oc- 
cupèrent le terrain- qui fe 
troüua entre la Dendre , de 
l’Elcaut > du codé qui . re- 
garde Bruxelles , & Vil* 
uorde. Les quartiers eftanC 
ainli pris ^ touî-.le mondfc 
crut qu’on ‘aBoit attaquer 
cette place j mîtk plpfieur* 
eonfiderations firent pr en* 
cte-vne refoiution contuir 

i Ceux qui ptetendoienf 
«pie l’oa fift le* heg* » dir 
fokw.qwe place; 

I y. 




r 
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Relation de là. Guerre- 
:s*ffc' les fortifications 


iftîffiefçhant eftàt 1 , qu’il' 
■n’y audit que huit ou neuf 
cens- hommes dedans , de 


'tftàùuaifes troupes , & qui 
iveftoient pas fuffiiantes 
pour rehfier- à-- vue armée 
puHîànte comme la nofhe y 
:& animée de la prefence du 
Roy. Que les eaux dont ©a 


I 


tant 


tjoient facilement laignerd 
ieüi coupant «Jw digues de 
•TEftaut, qui retencûent les 
eaux dq la Dendre, & qui 
n’auoient efté faites que 

„ A i. ■ • " ^ 

pour, rejetieiv le -cours de 

■s#ît#. dérnif re^iuie^ daûîi 


I 


de Flandres en i66f. i}* 

la Ville , en contraignant fa. 
pente naturelle > qui çûoit 
de tomber dans 1 EfcauE- 


plus d’vne portée depVpul- | 

quet au delTus de la place/' 

Et en effet , Truel auoit dé-r 
ja fait faire deux ouuertu- 
«es:à cette digue , &, cpn>*- 
agencé- vne trpiüéms pat 
où il efperoit , félon le ra-« 

' portdes mariniers d’Aloft* i 

&. de Dendrempnde mefr 


me qui eftoient auiGamp-y 
efcouier- : toute l’eau - en 
quatre .pu -^cinq jours» 
6. r^iepi : qu'pa: fuft> pû>: 
%iquçr la . Ville par deupft 
ftjàspits. „ en . yenip % 



i 

. A 


tl 
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diJcm'ent à bout , à cjtife de- 
là • foibletfa de lès dcfen- 

fès. -- - ■■ ‘ ! 

- Ceux qui vouloienr 

qu'on leuaft lè- piquet , allé- 
guaient au contraire que 
eè defleichement elioit ira- : 
poiTible, parce que les efclu- 
fcs elloient dans la Ville, 8c 
que les ouuer turcs de la? 


roient qu a rendre l'inon» 
dation plus grandes en ou- 
atant le paflàge aux eaux 
4é la marée ,* qui- remonte- 


6x pieds j & cela deuxfoiî 
«a vingt - quatre heures ? 


digue de l’Efcauc ne ferui-< 



ds Flïniïrei en i <Zèy. 135; 
De forte, qu’on ue trouue- 
roit jamais moyen de faire 
vn trauail folide., puis qu’il 
feroit auiofé, oupeur-eihe 
noyé deux fois tous les 
jours. De plus , que tant» 
que l’Efeaut feroit libre au 
deflous , & qu’outre le pcraB 
qu’on- y feroit , il n’y auroic 
pas encore des . ftaeade» 
d’arbres , & de chaifncs de 
fer, les ennemis le rom-i 
ploient toutes les fois qu’il 
feur.plairoit , puis qulil 
eftoit confiant qu’auec y a 
vent, tant foit.il peufauo-» 
table , & l’aide de la rcaréei 




— — — -çr' 

Relation âclk (suffît 
jti£cjuesrlà:^ en quatre bem* 
ivs de re ro p& , au ec te Lnuni^ 
brei de Vaificaux- qu’oiv 
tiouuoit à propos j & aprési 
auoir brifé tous nos ouata# 
ges ^mettre; dans J a . placer 
tous dès rafftaictaifïeinçnst 


dbnt les; affiegez auroieot» 
befoin, D’ai)!airs 5 


s 

rV 


Ville eftoit, munie d’hoov-; 
mes & de choies neeeflaH 



tes pour vne longue défera 
Se , puis qu’on auoir eu jet j 
fciifi? ,4’y faire. entrer aweo { 
iiouuigny , homme- fort 
i . «Aime. dans les Pa.ys- : has.y 
toutes- les troupes qu’iQn 



. ijjr 

porte seftdht auffi I atiatiié 
qu’il eftoit , les Ennemis- 
n’auoient qu'à le porter à; 
Nienoùe , ôc affamer-l’ats 
mée en quatre jours,' puifc 
que le pais corumençoift 
déjà à y eftre fort rare, quel- 
ques foins qu’y apportai! 
lent les- munidonnaires par- 
l’ordre de; Colbert d’Inten-? 
dant. - Cé-t auis e-ftoit ap J 
puyé de tant de gens , &3 
leurs raifons parurent lî 
vray- femblables , que 1© 
Roy lê refolut-à laiflèr cô 
lîcge > qu’on luy- faifoit li 
dirtwij e r pouf en-al 1er- faim 
ÎWÆujrci, -qui»» fut |«s 


I3<f Relation délit Guerre 
moins d éclat, n’y peut-eflrc 
de moindre confequence.' 

, Pendant iés deux jours 


qu’on demeura deuani cet-?' j 
te Viüe , il ne je pafia.pref 1 
que rien de conjiderahle» 
excepté quç.-fcs ennçm.is y 
tirèrent force coups de ca-r 
non y qui ne firent pas 
grand mal , & dont ié ; 
ne crois pas que plus de 


douze ou ij. hommes ayent 
ffté; tuez, deéquels le.plps 
connu fut yn jeune Gen- 
tilhomme de qualité nom- 
mé Villars , qui eftoit V o* 
üontaire aup-féï du 

. • 1 t «• «r -a ! t- T ! 


de Flandres en ir/ 
nam des cheuaux légers de 
Monfieur le Dauphin. Il y 
eut auffi quelque rencontre 
deCauallefiede l’autre cô-* 
té de l’Efcaut auant que le 
pont fut fait ; car le Roy y 
auoitfaitpaG'er jo. Garde», 
du Corps , commandez pac 
Lanflon., qui eftoit Lieu- 
tenant d’vne des , quatre . 
Compagnies , dans vn dei 
pontons qui deuoieut fèft 
uiratrpdnt , les Caualliers 
qui -pafloient dedans me-., 
nant leurs cheuaux deflèW 
lez en main , & les faiianÇ: 
nager jufques à l’autre 
bord, v " ? Sà-toil qu’ils e uren*. 


ï$8 Relation delà Guerre 
remis les felles T ils -monte*- 
rent à cheual , & prenant le 
chemin de Dcndremonde 
tout le le long d’vne digue* 
fort coüuert d'arbres ils 
rencontrèrent enuiron noj 
des Ennemis dans vn che- 
min eftroit , & les pouA 
ftrent d’abord juCques: à- j 
d’autres troupes ,- qtei;4e? 
foûtenoient , & qui rame- 
nèrent nos coureurs allez 
Vifte î Mais Landon qui 
lûiuoit, ayant chargé-, le? 
ennemis plièrent , u bien 
qu’il • y en eut quelques- 
vus de tuez ; Si de prifôn- 
ùiers» Mous y perdifrae» 


' de Flandres en t66j. iyj 
suffi des Caualliers, & il y 
eü quelques Volontaires 
bleflèz , entr’autres le Mar- 
quis de ’Courcellcs Lieute- 
nant de J Artillerie , & ce 
tnefnve Mazff dont j’ay 
déjà parlé , après quoy 5 la 
nuit Ce para lés combattans » 
ic le lendemain * m atin le 
pont (c trouuant fait y on 
ne troauapLis perfonne. ' 
v-Deux joupsaprés, le Mar-J 
quis de Bellefons ayant re-' 
paflfé auec fos troupes fur 1 
le mefrae pont , qu’on 
rompit auffi-toft > l'armé© 
décampa de de'uant. cette 
place* * 


»40 Relation de là Guerre 
'.Quelques - vus ont v.ûtî- 
lu dire , que beaucoup dé 
- gens de l’armée , & entr’au- 
tresde ceux que commàn* 
doit Beilefons , ,5c qui s e-» 
toient écartez dans le pays 
de Vâés pour butinerj nie* 
soient pas tous repallez » fl* 
qu’ayant à leur retour trou* 
ué le pont rompu il en 
cftoit tombé plus de deux 
mille entre les mains des 
ennemisjmais cela n’eft pas 
vray , & ileft certain qu’il 
ne s y en perdit pas deux 
cens. . , , -,{i 

..L’armée ayant donc ain? 
fi quitté Dendremonde.» le 

VÉ 
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de Flandres en i 66 y. 141 
Marquis d’Humieres fut dé- 
taché auec quatre brigades 
de Cauallerie pour aller in~ 
ueftir Liile , qu’il y auoic fl 
long - temps qu’on mar- 
châdoit,!e Marefchal d’ Au- 
mont depuis & "auant le fie- 
ge de Courtray , ne l’ayant 
jamais éloignée de plus de 
deux ou trois lieues, prefl à 
l’inueftir toutes, les fois que 
les ennemis en eulfent vou- 
lu retirer leurs troupes. 

- Ce fiege n’eftoit pas vue 
entreprile de peu d’impor- 
tance, car l’on fçauoit qu’il 
f auoic dans la place vne 
garnifon confiderable , fus 
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tout de Gau allé rie, cous les. I 
prisonniers dilant qu’il 2 f 
auoïc plus de no-o.cheuaiit 
& 3000. hommes de piécL J 
Gela nempefeha pourtant 
pasde Roy d’en fô rm ér le 
defféin, foie que le Vicom^ J 
te de Turenne le confeillaft- 
aiaii, fok qu e le Roy fe 
fait de faire des conqiklfe# 
auec tant de facilite. Àifrfi 
• toute f armée apres quatre 
j ou ri de mare he, vi ntpreti- 
dre {es quartiers deuant cet- 
te grande ville. 

Le Roy le campa d’a- 
bord au village d’E(guer-f 
ines , d*où il délogea le ien-> 


FhtniïreJ mxfâfS HJ 
demain , à eau Te du eâ nou 
desafïïegez qui incommo- 
doit fon logement , 6c il fe 
recula jufques au village dé 
Laos, fur la riuiere deDeuL 
le., occupant auec les trou-* 
pes de fon quartier , toute 
k plaine qui efi depuis 
'Laos jufques au village 
d’Helefmes , où le Marquis 
d’Humieres auoit pris le 
ûen*> puis les, Lorrains pri- 
rent leur certain en allant 
vers la riuiere de Marque ; 
Hniuitele Marquis de Bel- 
lefons fe pofta , auec lés 
troupes quon luy donna ÿ 
depuis les Lorrains jufques 
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ilâïiüiere dfe peuile i •■vëfêf 
FAbbayé de Marquette. Et 
enfin le Comte de Duras’ 
fut porté au delà de cette ri- 
tîiére, dont le Camp s’étên- 
dbit du cofté du viHagé dé 
Lamberfart , & rèuenant a 
la riuiere de D eu lie , aché- 
doit a in fi le tout dé la cir- 

* , i ' t f ■ x 

conüallation. ‘ ' 

,«■' tes chofes e fiant aiflfi 
difpofçes dés le foir de fon- 
2iémé , tout l’arrnée prit 
les armes fur les % heurts , 
& chaque troupes ayant des 
outils , on s’approcha de la 
place à enuiron fept ou 800. 
pas , où l’on commença. en 

mefrne 


de Flandres en 1667. i 4 J 
snetme temps vnelignede 
contreuallation pour aflèu- 
rer les Camps contre le? 
fortisde la Ville» qui eft de? 
plus grandes des Pays bas , 

& fans comparaifon plus 
peuplée qu’aucune de celle? 
qui font de j’obeyflànce du 
Roy d’Elpagne ; car il le di- 
foit qu’il y auoû biê aoo 00. 
hommes portant lesarmes, 
-lins compter U garnifog. 
Cét ouurage ne fut p^s 
acheué la première nuit, ! 
mais il le fut entièrement 
ies deux fumantes : De for- 

fe 


.te „ qu’on y -mena dés 
.^^ntiité 



G 
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de canon , de celles que les 
Regimens menoicnt à leur 
telle , pour en garnir les te- 
xans de la ligne , & tenir 
par là. les affiegez, en bride, 
en cas qu’il leur prit enuie 
de fortir. Ce qu’ils ne té- 
moignèrent pas •, car fans 
venir interrompre ce tra- 
vail , il le contentèrent de 


tirer quantité de coups de 
■canon dans nos camps , ôc 
Surtout au quartier du Roy, 
où ils voyoient le plus de 
monde. 


* Gomme donc ce fiege par! 
roifloit d’vne extrême con-, 
fequenccjdç quelque çofté 

’’ ' *•/ f .J 


âe Flandres èri ï% 147 
qu’on le confiderad,le Roy 
fè voulut auffi ràëttre eti 
eftat d’en venir feurement 
à bout , & de faire , auanc 
que d o'iîimr la tranchée^ 
toutes les provifions qu’il 
faloit pour de femblablcs 
entreprifes. On fit venif 
des Payfàns de tous codez 
pour trauaiüer à la circori^ 
üallation. Diuers Conuois 
furent enuoyez à Arras , a 
Bethune, àTQurnayYôc à 
Poiiay, pour en tirer du ca- 
non j des poudres , des boà- 
lets , & des mefehes. Enfin, 
on donna ordre à ne point 
manquer de toutes les au- 

E ij 
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très Hfbrhitures aeceflaiïe* 



Ce fut en ce temps-laque 
le Roy apprit l’inquietud^ , 
ou la Reine eftoic de foa 



abfence , & de 

de Moniteur le Dau- 
il caeba neanttnoins 

t' . . 


ayant reft- 
cheuaux des 




àe Flandres m\C^. \0 | 

■prisonnier te Marquis , de 
-Vaubrun-nogenr, quicom- 
mandoit ce party, auec la | 
plufpart des autres Offi- 
ciers j fans compter ceux 
qui demeurèrent fut lapk- 
'ce. Il eût suffi suis que les 
garnifons de Cambray & 
de Valenciennes au oient 
pillé & brûlé Riblemont, 
Marie, & quelques maifons 
auprès de la Capelle , pour | 
faire quelque forte de di- ^ 
uerfion v & que Marfin ve- 
noit à Ipre , pour donner 
; de Tinquietude , & du codé 
i du Camp , &ducoftédcla 1 
tuer , où nos places ne- 

G » • • 

ï\y 
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ko Relation de la ffueftt 
toient pas trop bien mu* 
nies-. On vient encore aycrh 
tir que les ennemis paroit 
k foient vers Qudenarde , & 
l'on cïaignift nieftnes qu'il® 
ne repriflènt au (fi aifément 
cette place (tir nous , que> 
Ÿ* nous lavions prife (uretrajl 
| cei^ui fift- qu’ûn y enuoyai 
Beauuéze auec quelque Ca*- 
uallerie , qui trouua que cè 
n’eAoit rienj& rapportaque 
les ennemis s’aflcmbloient' 
toujours à -A-loft: , où; l’o»i.| 
n’auoit point laide de gar- . 
nifon,en Ce retirant de Den- 
dremonde. D^illeuts , le, 
Roy eiloit incotnode. d’vn 


de Flandres en iûGj. ifî 
mal de deots qui luy duroic 
depuis quatre ou cinq iours, 
& qui n’étoir pas fur le point 
de diminuer^ tant qu’il côti- 
Buëroit de coucher auBioii-’ 
uacjcomme il farfoir toutes 
lesnuits , expofé auxbroüil'-" 
lardsquis eleuoient tous les 
foirsjà caufe des chaleurs 
extraordinaires de la faifon. 
Il faloit encore veiller à la 
conferuation de les 1 con- 
queftesjdc forte qu'vne a tue’ 
moins grande quela (îenne 
aurait pu s 'ébranler, en ayâc 
d’aulîi raifonnables fujets,& 
dans de pareils embarras : 
Neantrnoins il donna toû-- 

G * * • * fc 
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: jours egalement ordre à 
tout, & fans autrement ré- 

C * # , , 

-glet la eonteftation tou- 
chant le commandement 
jque prétend auoir le Maref- 

chal de Gamp general fut 
les autre» Marefchaux de 
France > il enuoya le Matel- 
chal d’Aumont fc camper 
fous T ournay auee le telle 
«les troupes defonarm^e. 





fc pour lors, parce (ju*on èn 
auoit tiré deux Regtmem 
d’infanterie pour venirlèr- 
uir ; au fiege de Lille j ce- 
toienc celuy du Pieflis &c ce- 
luy d’Harcourî : en efehan-v 


- de Mattim en \€éj. têf- 
~du collé qui regarde le vil-; 
îage de Helefme. • 

En éela , l’opinion d’Af- 
premenr, qui fit durant cet- 
te campagne le meftiec 
d’ingenieur, & celle de V au- 
ban ; homme fort entendu 
en minière de fieges, preua- 
lurent fur le* auis de pîil- 
fteurs autres qui vouloient 
qu’on fit les attaques,'les vro 
à la porte des malades, fon- 
dez fur ce que tous les pri- 
sonniers qu’on auoit , ÔS 
les gens qui fortoient tous 
les j ours de la place, difoienlç 
que c’eftoit l’endroit le plus 
foible , & qu’il n'y auoit là 
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que trois pieds d’eau datu 
Je foiré j les autres du collé 
de la baffe- Ville , où il nÿ 
auoit qu’vue fortification 1 
aouuclfe, & qui n’efioit pas 
encore en eftat de defenfe? 
fi bien qu’en l’emportant 
d'emblée , on fe trouacroic* 
.d’abord fur- la contrefcarpei 
de la Ville » fans autre peine j 
que celle qu’on auroit à 
.cette première attaque, fis 1 ! 
.difoientde plus, que cét en-f 
droit ftfloit..plus proche du ] 
quartier du R.oy, & du parc i 
de 1 artillerie, d’où Ion rire- ' | 
roit plus aifément les /ev i 
cours necç/Taire^J^nscora- 


Je Flandki entcë-/. r<f$ 
pter l’aide & l’auantage 
qu’on reeeuroit dé laquai* 
Bté de bois & de matériau* 
propres à des fieges , qu’on 
trouueroit dans les maifbns 
de ce Fauxbourg enfermé* 
Mais toutes res raifons cé- 
dèrent à celles, des , deux 
hommes que j’ay n0mme2r 
auflt cftoit-il en quelque 
façon raifonnable de s'acr 
commoder à leur fens, dans 
vne entreprife ou dès gens' 
dé leur profeffion doiuent' 
auojr tant de part ; outre 
qu'il ne parbiflbit du cafté 
qui regarde Helefme , que 
deux ba ttions fort . éloigne». 



Refaite» de ta Guelfe 
i’Vîi de l’autre , & qui fteft 
lécfendoient que ducanofl, 
puis quota voyou trois de- 
fî>y-lunes iùr vne «îefftW-fer 
gne peur couurir la lon- 
gueur de la courtine) au mi* 


flancs ne donnoient prel- 
que point de défenfe. , s 
Ce lieu ayant efté choifi 
pour l’attaque , on ©uurit 
la tranché le leudy au foir t 
en deux endroitsdifFercnî 


lieu de laquelle il y anott 
pourtant vne porte fous vae 
vieille tour , mais dent lt* 


& éloignez de deux ou trois 
cens pas l’vn de l’autre, tes 
Gardes Françoilès prirent 



4e Flunârei emCSj. i 6$ 
la droite , comme c’eft l’ or- 
dinaire ce n'eft pas qu'ils J 
aepuiffent çboifirlç pofte.) 
quand iis y trouuenr leur, 
auan tage; mais jugeant que, 
les forties {croient moins à 
craindre en cét endroit-là * 
parce qu’ils laifloient va 
marais ', & vn ruifleau fut 
leur droite , & que les enne-s 
mis ne pôuuant venir que 
difficilement à eux, ils pour- 
' Soient en moins de temps 
s’atacher au corps de la pla- 
ce, ils prirent la droite» coa- 
me j’ay dit , & commence? 
rent leur trauail le long 
d’vn chemin paué qoi; fè 

J 


«P 


Rchv on de h Guerre 
trouue auprès de l’Eglife du 
Prieuré dé Firé- Ils l’auan- 
eerent extraordinairement 
eette nuit-la; mais leur tran- 
chée fe trouua fi mauuaife, i 
& fi enfilée , par la méprife 
de ceux qui la traçoient, ou 
parce qu’il eft prefijue im- 
poffible que cela n’arriuey 
quand on attaque de gran- 
des places , dont le front eft 
toujours fort eflendu,qu on 
ny eftok a couuert nulle 
part. Ils ne perdirent néant- 
moins prefque perfonne, les 
.ennemis n’ayant commen- 
cé à tirer que fur le mi- 


âe Flandres en 1 6 67.' ïàj 

Les -Rcgiracns de Picar- 
oie & d’Orléans firent leur 
ouuerture fur la gauche. Ils 
n auancerent pas tant qu’a- 
uoient fait les gardes *> mais 
iis firent vn fort beau tra- 
vail , & de belles tranchées 
bien foutenués de places 
d’armes, &: de redoutes, lans 
perdre non plus que très- 
peu de gens. 

Le lendemain qui eftoit 
le Vendredy 19. les enne- 
mis firent vne fortie , mais 
qui par la fuite , fit voir que 
ce p eftoit que pour nous 
tafter & pour nous faire 

décquurir , afin dajufter 

T • 
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mieux leur artillerie 4 car J 
leur Cauallerie quineftofc 
qu^d’eaukon <£o- ebeuattfc I 
t>y leur infanterie qui eftoif 
auflTx en petit nombre > nçp 
joignerent jamais leur coflf j 
rrefearpe 4e cent pas j & * 

peine (k montrerentils vf 

.peu > qu’ils furent auffi tolj 

| ^c^aflez 4?-as IfiW: chemia 

| couuert par la (Dauallefic j 

qui eftoit à la queue de no- 

; tre tranchée ?, & par 1 Infart- 
4 ?erie des Gardes , qui forât 
.pour aller à-eu* , dans la- 
quelle îforti§'G i aâ:^lau a Mar 
jjor de ce çptps ■&$ hkiïç 
<1 ’yne çsonjt^oç aja Jaautcle 
w* la cuiflc. P° ur 


êx Flmârtf en \66-j. iS? 
- Pour fou tenir nos atta- 
ques, cinq e {cadrons mon- 
tsoient tous les loirs derrière 
des épaulemens à làqueuô 
des trauaux , fous lé com- 
mandement d’vn Briga- 
dier , & ou tre ceux-là on eu 
podoit trois autres- vn peu 1 
plus éloignez , 8c derrière la 
ligne de contreuallàtion , 
pour s‘en feruir au befoin. 
D'ailleurs- la- plupart dès 
Volontaires qui cherchoiét' 
l’occafion -, s’aflemblerent 
lès premiers tours de ce fie- 
gc. , & refolurent entt’eux^ 
déformer des efeadrons , 
dont vn fc deuoit trouuer 
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chaque loir , auec la Caual- 
Ierie quiilèroità la tranchéej 
pour y, feruir, comme des 
troupes réglées , ayant 
mefine choifi des Gom- 
mandans , qui eftoient le 
Cheualiér de Rohan , Fol- 


leuille , le Marquis de 
Grignan , & le Comte de 
Mare : Car on n’apprehen- 
doit rien que les forîies des 
Ennemis , s’il leur, eut pris 
enuie d’en faire, veu le nom- 
bre de Cauallerie qui eftoit 
dans la place, qu’on Içauoit 
eftre certainement de fept 
pu 800. cheuaux , & d allez 
bonnes troupes, &de fin- 


de Flandres en 1667. i-fi 
fumerie , ils en auoient affez 
par le grand nombre d’ha- 
bitans qui Te trouuoit dans 
la Ville. 

- Mais ces craintes ne dure- 
rent que les premiers jours, 
& l’on fçeut dans la fuite 
du fiege que le Gouuer- 
neur ( c’eftoit le Comte de 
Broiiay ) ne fè voyant pas 
affez de troupes réglées , 
pour garder des fortifica- 
tions d’aufli grande eften. 
due que celles de Lille, 
auoit fait mettre pied à 
terre à vne partie de fà Ca- 
uallerie , 8c que l’autre fufi 
fifoit à peine à faire les gar- 
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toienc pas trop bien mu* 
nies. On vient encore ayefr 
tir que les ennemis paroifc 
foient vers Oudenarde , SC 
l'on cjraignift qtfcife 

ne reprirent aufli aifément 
cette place fur nous , quoi 
nous lavions prilè fur eux* 
ce qui fift qu’ôn y enuoya. 
Beauuéze auec quelque Ga** 
uallerie , qui trouua que ce 
ncftoit rien ,& rapporta que 
les ennemis s’afletnbloicnç- 
toujours à Aloft , ou Ion 
n’auoit point J aille de gar-- 
nifon,en fe retirant de Den- 
dremonde. Dateurs r le > 
R,oy efloic incômode. dvAv 
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mai de deots qui luy duroic 
depuis quatre ou cinq ioursy 
& qui n'étoit pas fur le point 
de diminuer tant qu’il côti- ; 
suëroitde coucher auBioü-- 
uac,comme il farfoir toutes 
lesnuits , expofé auxbroüil- 
lards qui s eleuoient tous les 
foirsyà caufe des chaleurs 
extraordinaires de la faifon. 
Il faloit encore veiller à la 
conferuation de fes con- 
queftesyde forte qu’vue a me 
moins grande que la fienne 
auroit pû- s'ébranler, en ayâc 
d’auffi raifonnables fujetSyôc 
. dans de pareils embarras : 
Neantrnoins il donna toû- 

G * • • * ‘ 

m 


• ete Flatidrts en iiséJ. '-tât 
~du eofté qui regarde le vilf-; 
îage de Hèlefme. < " ■ > , 

En cela , l’opinion d’Af- 


premont, qui fit durant cel- 
te campagne le rrieftiCr 
d’ingenieur,& celle de V àu* 
ban , homme fort entendu 
enm&tiere de fieges, prcüa- 
kirent fur les auis de pld- 
fieurs autres qui vouloieiït 
qu on fu ies attaques^es vm 
à la porte des malades, fon- 
dez fur ce que tous les prir 
fonniers qu’on auoit , ôi 
les gens qui fonoient tous 
les jours de la place, difoienç 
que c’efloit l'endroit le plus 
foible, & qu’il n’y; auoit 1*. 
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que trois pieds d’eau daftl 
le foiré; les autres du codé 
de la baffe- Ville , où il n’y 
aupit qu’voe fortification 1 
noiuicÜe, & qui n’cffoit pas 
encore en eftat de deferafe ;• 
fi bien qu’en l’emportant 
d'emblée , on Ce nouueroie 
.d’abord fur la contrefcarpe- 
de la Ville , fans autre peine 
que celle qu’on au roi ta 
cette première attaque. Us 1 
difôient de plus, que cét en- 
: droit eftpit. plus proche du 
quartier du Roy, & du parc 
de l’artillerie, d’où l’on rire- 
roit plus ailement les Ce-?' 

pour® necçffairesj,.ùns conv 


Je Flânâtes eniCëy. Téf 
fia l’aide & l’auantag* 
qu’en «eceuroit dé la quan» 
tite de bois & de matériaux 
propres à des fieges , qu'on 
ttouueroit dans les maifons 
dd ce 'Faux bourg enfermé* 
Mais toutes tes raifons ce- 
deient à celles. des sdeux 
hommes que j'ay nômmezt 
aafii eftoit- il en quelque 
façon raifonnable de sac» 
commoderà leur fcjns, dans 
vne entreprife où dès gens’ 
dé leur, profeflion doiuent 
auojr tant de part ; outre 
qu’il ne par'oiflbit du codé 
qui regarde Helefme , que 
deux battions fort . éloigne?- 


• t . I 

Retatïen de la Gxefft 
l’vn de l’autre , & qui rie fé 
idéfendoient que du canoii , 
puis qu’on voyoit trois de- 
ruy-lunes fur vne mefraie.lir 
«ne peur eouurir la ion* 
gueur de h courtine* au mi*- 
lieu de laquelle il y auoit- 
pourtant vne porte fous vne 
vieille tour , mais dont lés 
flancs ne donnoient pres- 
que point de défènfe.*' 

Ce lieu ayant tûi choifi 
pour l’attaque , on ouurit 
la tranché le Jeudy au foir t 
en deux endroits differen» 
ii éloignez de deux ou trois 
cens pas l’vn de 1 autre. Les. 
Gardes Erançoifes prirent 

‘ . . tfr 

s_ I 
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la droite , comme c eft l’or- 
dinairè y Ce n’eft pa$ qu’ils 
aepuiffeac claoifir le pofte*; 
quand ils y trouuent lèiïC) 
au antagej mais' jugeant que, 
lès forties feroient moins à 
craindre en ce t endroit-là * 
parce qu’ils laifloient vu 
marais 1 , ôc yn vuifleau fur 
leur droite , & que les enne^ 
mis ne pôuuant venir que 
difficilement à eux, ils pour- 
voient en moins de temps 
s’atacher au corps de la pla-? 
ce, ils prirent la droite, con- 
me j’ay dit , & commence*? 
rent leur trauail b long 
d’vu chemin paué qui; b 
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trouue auprès de l’Eglife du 
Prieuré de Firé- Ils 1 auan- 
eerent extraordinairement 
eette nuit-la^ mais leur tran- 
chée fe trouua fi mauimife , 
&fi enfilée, par laméprifc 
de ceux qui la traçoienr, ou 
parce qu’il efl: prefque im~ 
poffible que cela n’arriue V 
quand on attaque de gran- 
des places , dont le front eft 
toujours fort eftendu, qu’on 
ny eftoit a couuert nulle 
part. Ils ne perdirent néant- 
moins prefque perfonne, les 
ennemis n’ayant commen- 
cé à tirer que fur k mi- 
nuit. . - A 
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Les Rcgimens de Picar- 
die & d’Orléans firent leur 
ouuerture fur la gauche. Ils 
n auancerent pas tant qu’a- 
uoientfait les gardes '5 mais 
iis firent vn fort beau tra- 
vail , & de belles tranchées 
bien foutenués de places 
darmes,& de redoutes, 
perdre non plus que tre*- 
peu de gens. 

Le lendemain qui çftoit 
le Vendre dÿ 19. les enne- 
mis firent vnc fortie , mais 
qui par la fuite , fit voir que 
ce n’eftoit que pour nous 
tafter , & pour nous faire 
decquurir , afin d’ajufter 


. 
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mieux leur artillerie i car 
leur Cauallerie quineftoi$ 
que d’enuiron <^o- oheuau& 
&y leur infanterie qui eftoif 
[ aufïï en petit nombre , n e r 
joignirent jamais leur £Qflr , 
j trefearpe de cent pas > 8s ?• 
peine (q m pnt rer ent v i p 
[ peu qu’ils furent auffi toft 
reckaflez, dans leur chemin 
couuert par la Caualleric 
-qui eftoit à* la queue de nô- 
tre tranchée & par 1 Infan- 
terie des Gardes , qui fort;# 
pour aller à -eux , dans la ri 
quelle fbrtie Gaftelan 3 Mar 
Jor de ce çpjjps fut fclefle 
4’yne wnfctffjoç ajû «haut $§ 
î lacuiflè. Pour 
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- Pour foutenir nos atta- 
ques , cinq e (cadrons mon- 
coient tous les (birs derrière 
des épaulemens à laqueud 
des trauaux , fous lé com- 
iftandetnent d’vn Briga- 
dier , & outre ceux-là on eu 
poftoit trois autres? vn peu 1 
plus éloignez , 8c derrière la: 
ligne de contreuallation , 
pour s'en feruir au befoin. 
D'ailleurs la plufpart dés 
Volontaires quichercboiet 
l'occafîon , s’affemblerent 
les premiers (Ours de ce (ie- 
ge , & relolurent enfr’eux^ 
de former des efeadroas, 
dont vn (c deuoit trouuer- 

I 

•" H 
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chaque loir , aueela Caqal- 
lcrie qui lèroità la tranchée* 
pour y feruir, comme des 
troupes réglées , ayant 
mcfpie choifi des Gom- 
rnandans » qui eftoient le 
Gheualiér de Rohan , Fol- 
leuille , le Marquis de 
Grignan , & le Comte de 
Mare : Car on n’apprehen- 
doit rien que les forties des 
Ennemis , s’il leur eut pris 
enriie d’en faire,veu le nom- 
bre de Cauallerie qui eftoit 
dans la place, qu’on fçauoit 
eftre certainement de fept 
ou 800. cheuaux , & d’aflez 
bonnes troupes, & de lin- 
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fantetie , ils en auoient aflèz 
ïaf le grand nombre dha- 
jitans qui Te trouuoit dans ' 
la Ville. 

- Mais ces craintes ne durè- 
rent que les premiers jours, 
& l’on fçeut dans la fuite 
du fiege que le Gouuer- 
neur ( c’eftoit le Comte de 



Broiiay ) ne le voyant pas 
afTez de troupes réglées , 
pour garder des fortifica- 
tions d’aufïi grande eften» 
due que celles de Lille, 
au oit fait mettre pied a 
terre à vne partie de fa Ca- 
uallerie , & que l’autre luf- 
fifoit à peine à faire les gar- 
* " H ij 



Yp& J^jshzttoH de ta Guerire 
des neceffaifes & dedans & 
dehors : carquoy quil fuft 
affez aintié dts Habitans , de 
qu’il paflaft parmy eux, de 
parmy les gens de guerre 
pour homme de cœur , de 
affez expérimenté, il ne laiC 
foie pas de prendre garde 
auxBourgeois,qui accoutu- 
mez de tour temps à la dou- 
ceur de la vie, de a augmen- 
ter leur bien, s*eftonnoient 
de voir leurs maifons rui- 
nées deS'bo.mbes qu on leur 
icttoit , de des coups de ca- 
non qui elchapoient par- 
defftislcs remparts. Ils s en- 
nwyoient auffi , à ce qu’oa 
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difoit , de contribuer tous 
les iours à la fubfiftance 
des nouuelles leuées qu’ils 
auoient faites , & au-paye-- 
mens des, trauaux & des re^ 

-< s . • t > - 

parutions necefiaires pour 
la defenle de la place : ou 
commença mefme à dou- 
ter s’ils forciroient; pour de* ’’ 
fendre les dehors , en cas 
que les troupes de la garni-* 
fon qui y eftoient campé es , 
euflent befoin de iecouis: ôc 
ce fut , peut-eftre , vne des 
raifbns qui fit que l’ordre 
eftably parmy les Volon- 
taires ne fubfifta que les 
rcmiers iours : fi 
H ïij 



*74 Relation de lia Guerre 
n’aime mieux croire que 
tant de Gentilhemmes Frâ- 
çois diffèrens d humeur 
comme de qualité > ne fu- 
rent pas capables de dé^- 

Hteurer longtemps de met 
tne fentiment , &Te rédui- 
re à s’obeyrdes vas aux au- 
tres. 

D’abord on ne fçeut pas 

bien precifément ce qu’il y 
au oit detroupes reglées:car 
tous les prisonniers & tous 
les transfuges en parloient 
diuerfement, ou félon leur 
paflion, ou félon leur con- 
noiflance: on s’en tint pour- 
tant à croire qu’il ri y auoitf 
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que fix Compagnies d'Efpa-! 
gnols naturels > faifant ea. 
uiron 250. hommes , prêt 
que autant d’Italiens : wi 
Régiment de Valons nom- 
mé de Rache : & peut-cftre 
trois ou 400. Anglois oui 
Irlandois. Auec cela, ijs 
au oient enuiron 2000. Cur~! 
lins , ceft ainG qu’ils appel- 
aient lés milices qu’ils 
auoient leuées dans leur 
Ghaftellenie ; Ce qu’il y a 
de vray , c’eft quils tiroienc 
beaucoup au commence- 
ment des attaques-, & que 
de plus de vingt fieges que 
j’ay veus en ma vie , ie n ây 

H ni) 
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jamais veu faire fi grand j 

jeu : ce qui fit juger d’abord ^ 

.que les Bourgeois fe mé- 
joient auec les troupes, puif- 
que- félon les apparences;, 
ces derniers nettoient p<ts J 

fuiïfant es pour entretenir 
jgÇfte defence. j 

*. Le foir du 19* quatorze ! 

Compagnies des Gardes j 

Erançoifes qui eftoient a la ^ 

tranche , & que comman- 
doir Dortie, furent releuées 
par huit Compagnies des j 

Gardes Suittes , auec le Côr 
te de Soiffons leur General. | 

Elles nauancerent pas beau- j 

coup cette nuit-la > p^rce 

* / j 
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que le trauail que les Gatf* 
des lâiflbient , eftoit en G 
rnauuais eftat , que le Vi’ 
comte de Turenne défèn* 
dit abfolument d’aller en 
àuant, qu’enuiron ïoo. oà 
izo. pas , ôc commanda 
qu’on employai! les trauail» 
leurs à reparet feulement 
l'ouurâge que l’on auoit 
mal fait la nuit precedente* 

' en 1 elargilfant , & l’apprO* 
fondiflant , de maniéré qy’5 
ÿpjjft eftre à couuertjce qui 
fut exécuté comme on le 
deiuoit . car toute la- nuit 
©n tvauailla à faite d’autres 

feoy^x * eftoit 

H Y 




des retours où l’on 


éftoit vnp eu* moins veu : Ci 
bien ^ que le. .lendemain au 
jour ceux qui vinrent à ld 
tranchée, ne la reconnoifi 


foient plus , parce qu on y 
tftoit en (èureté par tou£i> 


lé en auant. Dés le matin> 
les Ennemis firent encore 
mine de vouloir for-tir , 8t 
30. ou 40.de leursG&ualliers 
sellant auancez enuiron à 
50; pas de leur contre fcar- 


ionne cette nuit, là , à caufo 
qu’on n’auoit guère trauaiU 


On ne perdit prefqüe per-^ 


pe ^ y des Volontaires qui 


ée-Flanàtesen iCC-f. rjf 
étoient auec noftre Gaual- ■ 
brie y pouffèrent auffi-toft 
vers la place •, & comme il 
y auoit parmy eux des per- 
formes de qualité , dont 
l'empreffement fe faifoit 
toujours diflingucr y en-* 

* tr autres le Comte de Saint ~ 
Paul j ôç le Prince de Mar*; 
fil lac > Lanflon , qui eûoifc 
de garde auec les Gardes du 
Corps , & qui fe trouua le 
plus prés y s’auança auec 40. 
Maiftres pour feûtenir les - , 
Volontaires , &c tous en- 
fcmble forent jufquts aux 
paliffades , à couuert; deft 
squclles. les ennemis, fe rétif 
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rerent d’abord. Là 4 c Ch<* 
Baker de Fourbia , Major 
des Gardes du Corps , fut- 
bkflé à la gorge d’vn coup 
de moufquet , deux Gardes 
du Corps y furent tuez » & 
vn pris prifonnier , pour 
s’eftre trop engagé : en prit 
auflivn des Ennemis» mais 
il ne dit rien de nouucau,fi- 
aon que les Bourgeois pre- 
noient affeurément les ar- 
mes, & fe méloient aaec lésa 
• r * * 

Troupes pour leur defen- 
iecommune. t -r w-f- 
Les Suilfes furent releuez 
le foir du 10. pat quatorze 
autres Compagnies desGaiÿ 


y. ÀU 
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des Françoifes que com- 
mandoit Magaüoti,& cette 
nuit-la on ne tra u ail l a enco- 
re guère en auanr, parce que 
J’on s’occupa à taire vue li- 
gne de communication 
auec la tranchée de Picar- 
die, à quoy on n’auoit point 
encore crauaiilé^ôc il n’y etff 
d ‘Officiers bleflez que Ré- 
mond: Enfeigne. 

A l’autre attaque > j’ay* 
dit que ce furent les Regiv 
mens de Picardie & d’Qs-, 
leans , qui ouurirent le tran- 
chée. Ils forent releuez par 
Champagne & le Plefïis-v 

Praflin y qui continueront & 
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faire dé fort bons^ trauauxi' 
fans perdre que fort peu de. ;j 
gens , & ie croy qu’il n* y eut j 

d’Officiers bleiTez que J 

Cheualiejr du Pleffis- y Me- J 

ftre de Camp du- Régiment; \ 

de ce nom , & deux Ca* 
pit aines du Régiment de* 

L- Champagne : le troifieme, 

jour ces deux Regimens fu-» | 

rentreleuez par ceux d Au- 
uergne Qc de Rouffillon^qui ] 

travaillèrent alfez en auant^ I 

8Z ne perdirent prefque per- 
sonne , n’ayant point ew j 

d'autres Officiers •bleflez^ 

J que jle.Ducde Ghevreufe^ . j 
| encore ne le fut-il c^ie. lege^ 


‘ Martyres &i 
rettiènt a^effis-dtf 
< - Dés 1 $ matin du 4* jour* 
nos Batteries commence- 

/ ' ^4 

rent à tirer , c’eft à »»èrre ÿ 
vingt- quatre pièces de irfô 
non , dont il y en auoir 
quelques vnes de J3< Iiures 
de baie , & les autres às 
2.4. Mais comme la faeë 
que Ton atraquoit eftoit 
de fort grande efienduë , 
& que les Ennemis nous^ 
©ppofoient plus de canon 
que nous n’en auions , quel- 
que fracas que noftre artiP 
lerie pût fairëce jour-lày &2> 
le fuiuant , ils ne Iaifïerent 
pas: - d’incommoder toûf 
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jours beaucoup & noftre ^ 
batterie & les tranchées, j 
particulièrement de cinq \-j 
ou fix pièces qu’ils auoient j 
logées fur vn baftion bien J 
loing fut la droite de l.at- j 
taque , & vers lequel il n’y ^ 
auoit pas vne de nos em-? , | 
brafures tournées j de forte* 
que pendant tout le fiege, 
cette batterie des ennemis j 
fit beaucoup de mal i & • J 
parce qu’elle eftoit plantée 
au pied d’vn moulina vent* 
qui eftoit fur le baftion , or? ^ 
appelloit les coups qui en 
yenoient les coups di| i 

meunier. On eJffaya néant- j 
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moins le foir du quatrième 
jouis d’auancer vne batte- 

* t » \ * k' t ’ ' ' 

rie de quatre pièces fur la . 
droitç de l’attaque des gar- 
des , à deifein de s’oppofer 
aux pièces du ba-âion , qui 
nous tourmentoient y mais 
comme ce trauail eftoit a{- 
fêz prés de la contrefcarpc,_ 
les trauailleurs , dont il y 
en eut quantité de tuez,, 
ne fuiuirent peut - eftrc, 
pas trop ce qu’on leur 
auoit tracé ; de forte , que 
quand il fùtiout , on s’ap- 
pcrçeut que cette batte-, 
’e liant pas encore bien 
tourne^ , ell? tW ferui-^. 


» * r 
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roit de rien contre le ba* 
ftion d où tiroit le Meir> 

• nier, joint qu’elle en eftoit 
encore trop éloignée* On 
vint pourtant à bout de là- 
chcuer, & la nuit du cin- 
quième on y logea quatre 
pièces pour battre la demy- 
iuné de la droite , en cas 
qu’on la voulut attaquer , 
comme quelques-vns en 
êfioient d’auis ; car les aü^ 
très ne vouloient attaquer 
que celle du milieu qui * 
couuroit la porte de Fire,v 
difant que cefîoit trop 
embraflet de terrain , que 
d'attaquer trois demy-fc 
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nés à la fois. Cependant le 
trauail fe poufloit toujours, 

& les fepe Compagnies 
SuiiTes qui releuerent qua- 
torzeCompagniès Françoi- 
fes,auancerent aflez prés de 
la contrefcarpe , pour faire 
juger quon nen eftoit plus 
qu’à 80. pas. 

* Ce jour là Monfieur foc 
à la tranchée de l’attaque 
des Gardes , oùeftoient les 
Suiflès, auec le Comte de 
SoifTons ; Il en viiita les 

é 

trauaux jufques aux portes 
les plus auancez- , ayant fait 
la mefme choie à l’autre at- 
taque > le jour que les 
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gitnens de Saule & de Har- 
court y eftoient > ouquoy 
qu’on luy pût dite, il s’expo- 
foit toujours beaucoup 

plus que les perfonnes. de 
, ' * ■ « . • 
ionrangne le detuoientraîr 

.. -C7 - ‘ 1 ' 'J 

raifonnabicmcnr faire.. rJ f :• 

A iau tr e tranchée ce 
rent les Regimens de Ca^ 
flelnau & de Turenne qu,i 
montèrent : & quoy quils j 
approchaient dç certaine^ 
Capponicres que les enne^ | 
mis auoient faites deuant les» 
angles de la contrefcarpe » 
ils ne lai/Terent pas d avan- 
cer paflablement la nuit, 

& pendant le iour ils tra^ 
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ûailleront beaucoup à la 
fappe. On perdit affcz de 
foldacs cette nuit-là , dans 
lés SuifFes, dont le Major 
appelle Démer- , entravant 
eut la jambe percée d’vn 
coup de moufquet : ce qui 
fût vn fort grand domma- 
ge pour leur Corps , parce 
que ce (doit vn vieil Offi- 
ciel- , fort braue , & fort en. 
tendu en tout le detail de la 
guerre ï II n’y eut point 
d’autres Officiers bleflèz, 
& le nombre des foldats 
morts , ou bleflèz- ,-fe trou- 
ua d’enuiron 60. le nefçay 
pas bien ce que perdirent 
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les Regimens qui faifoient 
1 attaque de la gauche, ainfi 
ie n'en diray rien. 

Ce jour - là les afliegez 
firent encore comme s’ils 
enflent voulu fortir j leur 
Caualierie s’eftant fait voir 


le long de leur contrefcar- 
pe entre les attaques, &: la 
porte des malades : mais le 
Roy qui eftoit auec les ef- 
cadrons de garde a la con- 
treuallation , parce qu’il y 
auoit vn des Regimens qui 
porte (on nom , commaa 
dé par le Prince de MarfiL. 
lac , marcha luy-meftne 
|tueç ces troupes du collé 
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que.- les' Ennemis paroil-. 
fiaient} ce qui leur fit perdre 
lleauie de venir plus auant, 
s’eftant contentez de faire 1 
vn fort grand, feu de canon 
& de moufquet , fur tout 
ce qui parut dans la plaine. 

La nuit du cinquième, 
les tranchées furent rele- 
qées , celle des Gardes pat 
les Regimens de Lyonnois 
& de Louuigny ■, & celle de:*’ 
Picardie par les Regimens 
de Sault &c [d’Harcourt: 
Ges Regimens auancererst 
toujours , & par logemens 
& par fappes , ny ayant . 
eu que quelques Officier» 

• %s -:'u 
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blefléz, <5 c peu de foldats. 

Le 6. Je Régiment du Roy 
reieua les Rcgimens qui 
eftoient à l’attaque des 
Gardés : il n’auança pas 
beaucoup , à caufe qu’on 
trouua vn grand chemin 
paué , & des ruines de mai- 
fons , qui rendoient le tra- 
tiail fort difficile ; cepen- 
dans en jugea quand il fut 
iOur que Ton ne doit plus 
guère éloigné de lacontref- 
carpe , parce qu’il y eut plu. 
fleurs Officiers bleflèz , ôc 
qu’on y perdit bon nombre 1 
de foldawi <■ t. 

- Sur lagauche > le Régi- 
ment 
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ment. Royal , & les. Lor- 
rains entrèrent dan? latran- 
chée, qu’ils auancerent juf- 
ques à 12 .. ou ij. pas d’vne 
caponnicre , ils ri’y perdi- 
rent pas grand monde.; & 
de gens connus , , il n’y eut 
de tuez que le Cheualier de , 
Signac, jeune Gentilhom- 
me volontaire , Si qui ai- 
doit toutes les nuits à con- 
duire le trauail , s'expofant 
autant qu’on le peut faire 
dans ces fortes d’emplois. 

, le ne marque point jour 
par jour le nom des Offi- 
ciers generaux qui :com- 
mandoient .aux tranchées »' 
. • i 

- i' , - - 1 
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il ILiffic d’eftre informé , 
qu’il y auoit dans larmee 
du Roy quatre Lieutenans 
generaux i Içauoir , le Mar- 
quis; de Bellefbns , le Mar-* 
quis d’Humieres , le Comte 
de Duras, & Pradelle*, & 
quatre Marefchaux de Cap, 
quieftoient le Marquis de 
Viuonne , le Marquis de 
Peguilin , Podvvits , & le 
Bret, dont deux, c’eftàdi-^ 
re, vn Lieutenant general, 
& vn Marefchal de Camp , 
montoienc chaque jour à la 
tranché > & de plus , don- 
noient encore l’ordre pour 
garde du Camp \ fi bien 


I 

1 

D 

\ 

* 
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squ’aprés auoir pafle ou U 
nuit entière , ou vne partie 


aux attaques , dont ils al- 
loient rendre compte au 
& au Marefchal 



General , ils fe portoient 
apres ou le befoin les ap- 
pelloient. U y auoir aufli 
tous les jours vn des Aydes 
de Camp du Roy , qui al- 
# lok à la tranchée pour auoir 
l’œil à ce qui fe faifoit , & 
il y demeuroit autant de 
temps que les troupes, auett 
lefquelles il cftoit monté. 
Ils eftoient fix qui fe rele 
iloienttour à tour ; fijauqi» 



•' **î V, 
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quis de Soyecourr, le Com- 
te de Chamilly ,1e Marquis 
J 4e Villars , Bifcarras , & le 

Baron de la Garde, dcfquels 

Je Marquis de Soyecourt 
eftànrtombé malade en ce 
temps-la , lfe Marquis d Ar- 
I ey-Martel fut choifi par le 
Roy pour feruir en fa-place. 

Les troupes duMarechal 
d’Aumont e liant difperfees 
en diuers endroits , pendant 


le ficge de Lille , le Comte 
de Lorges , qui en cftoit 
MarefcHal de Camp * en 
auoit efté détaelle pour ai- 
der à inueftir la place, d ou 
ÿ atipit efté enuoyé tir le 
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Lis , pour en garder les pat 
Cages j mais le befoin qu’on 
auoit de troupes dans les 
lignes , fit qu’on l’y rappel- 
la.' Il fut à la tranchée le 
jour que le Régiment de 
Saule & de Harcourt y c- 
toient, où il receutvn coup 
de moufquet au deflbus des 
reins ■, ce fut le feul Officier 
general bielle ; car le coup 
qu’y receut le Bret , aulfi 
Marefchal de Camp > ne fus 
pas confiderable. 

Pendant que ces choies 
Ce paflbient au Camp , il ve- 
noit des auis de tous collez 

I • * X • - * • ♦ 

au Roy que les Ennemis 

. , I up 
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s’aflembloient , & qu ils fàK 
foicnt fortir coules leurs 
troupes de leurs garnifons i 
pour eflayerdcn former va 
corps , & de pouuoir jett-er 
quelque fecours dans la pla- 
ce: ce qui fit quon manda 
au Marquis de Crcquy de 
s’auancer a grande iournees: 
de forte quïl entra dans lés 
lignes dés le matin du vingt* 
troifiefme d’Aoull: * aüéc 
Ül Cauallerie & fes Dra* 
gons feulement * ayant efte 
obligé pour faire plus gran- 
de diligence , de laitier Cùk 
Infanterie derrière , aueé 
fes bagages^ les poudres &C 


. k 
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^triüÀîtidhs‘ qùilaritenoic 



ce qui eftoit Maiefchal de 
Camp feruantatrecluy. St- 
tort qüil fut arriué , le Kôy 
trouua à propos de ne gar- 
der au Camp que quelques-* 
vns de fes Regimens de Ca- 
(toilerie auec cinq cents 1 
^Dragons , 6c de Tenuoyer 
àuec le v refte a Comene i* 
partage fur lé Lis , où Pôft 
cÉàigixoit le plùs ' que les 
Ennemis ne v iè vinflent 
porter 3 parce que neftant 
là qu’a trois- lieues' du 
Camp , ils poûuoient don- 
ner beaucoup d inquiétude 

1 * ■• • • 
lui 
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aux quartiers de Duras , de 
Bellefons , & des Lorrains , | 

où il y auoic le moins de 
troupes *, car d’ailleurs on | 
ne craignoit pas qu’en par- j 
tant de loin , ils puffent | 
venir jufques à nos “lignes,, -I 
fans qu’on en fuft aduer- j 

ty. .'V |j 

On auoit encore tous les 
jours d’autres nouuelles de j 
leur marche. On mandoit 
d'Ath , qu’ils s en appro- J 
choient, & que vray-fem- 
blablement ils ataqueroient Ü 
cette place, où il y auoit peu || 
de troupes , quand ce ne fe- 1 
roit que pour releuer vn peu ' 
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îè courage des peuples , qui 
fe plaignoient d’eftrc entiè- 
rement abandannez , puis 
qu’onne faifoitpas le moin- 
dre effort pour les protéger, 
ny pour les défendre^ 
On.aprenoit de Cour- 
tray que les ennemis de- 
uoient paflèr à Gand, & pre- 
nant la route de Bruges, s’a- 
uanceient vers la mer , ou 
nos garnifons eftoient foi» 
blés, &les places en mauuais 
état; fi bien qu’il y auoit lieu 
d’aprehender qu’ils n’y for- 
m aliène quelque entrepri- 
fe: ; veu meffne que puis- 
qu’ils fififoienu embarquer? 

ï v 
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du canon fur le canal dé 
Gîând à Bruges , ils ne pou- 
üoient - apparemment pas 
auoir d’autre deffein. > ! 

- Tous ces bruits,, non plus \ 

..que le murmure de quel- < 

ques courtifàns, nefaifoienc j 

pas hafler lé Vicomte de î 

T urenne ■> & il refiftoit tôue ^ 

feu] aux coafeils de ceux) J 

qui votrloient qu’on me* ^ 

nafl: les. affiegez vn peu plus ; 

brulquementi , ne, recoin-* 
rnandant rien auec tant de | 

foin aux Resimens /qui " | 
montoient la tranchée, que ) 

de trauaillçr féurement > -i 

fans prends garde/ à I 


de Flandres en\£6-f. ? ipj* 
qu'ils auançoient > de forte* 
que le feptiéme jour on 
toit encore à ;ij. ouzo. pas; 
de la contrefcarpe* Ce qui 
ne s accommodant pas a- 
l 'impatience Erançoife, plu- 
(leurs perfonnes p£enoien& 
delàfujetde le décrier* di-; 
fànt , qu’il vouloit trop faû.- 
re valoir cette entreprifiv 
& que -û on eut attaquât 
Lille- comme Tournay &> 
D*oüay y la place fe feroitj 
déjà rendue , que la garnie 
Ton. n’en, eftoit pas .plu* vm 
goureufe que L’eftoit ceile;- 
des autres places v puis que* 
toute fareLûftaiice abouafc * 

I v j 
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t foit à tirer des coups de' 
î moufquet , la plufpart par 
I falves , & le plus louuent 
| mal aiuftez. Qu'il eftoit 
V,ray que le canon de de- 
dans eftoit allez bien feruy ; 
mais qu'il ne tenoit qu’à nos 
batteries , où il y auoit 18. 
pièces de gros canon , de 
foire taire celuy des Enne- 
mis , fi les gens qui les fer- 
uoient euflent voulu n’y 
rien épargner : qu a l’égard 
de ces cinq ou fox pièces qui 
eftoient fur le baftion de la 
droite, Scoù, comme i’ay 
déia dit , nos Batteries ne: 
I pouuoient alkr , il efioit ai- 

H ïlfrfc 
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fé de leur rendre cét auan- 
tage inurile , fi l’on vou- 
loit mettre cinq ou fix piè- 
ces des noilres fur vne peti- 
te hauteur qui fe trouuoir 
deuant le quartier des Lor-. 
rains , dou l’on voyoit cet 
baftion àreuers > & d’où 1 ’ 01* 
pouuoit aifement battre les- 
pièces ennemies en rouage. 
Tout le but de ces raifon-^ 


neurs n etoit apparemmens,* 
que de nuire au Marefchah 
de Camp general 5 qui ne; 
vouloit, à ce qu’ils diloiemy 
que faire diircr la guerre ^ 
afin de continuer fon ere 
dit, - ’ 


■a 
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. On/mentendoit donc au 5 ' 
f tfe chofe dans la plufparfc 
des quartiers de l’armée que 
ces difc ours qui ne fai- 
fbient pourtant pas que le > 
fiege en allaü plus vide : Et 
les Gardes Françoifes * & le 
Régiment dePicardie ayant: ? 
recommencé leur tour pour 
la feptiéme nuit , on dou- 
[ toit encore fi la contrelcar-r. 
pe feroit attaquée CBttcra 
rnefme nuit’-Jà > mais le> 

*- -j 

Marquis d’Humieres eftant* 
de jour y d’tlpofa désrle to in? 
toutes les. troupes de garde 
• à entreprendre le logement^ 
fi bien qu ayant fait ticetù 


ctë'FUnJlm mxtâj- iGp 
fur tas -onze heures trois 
coups de canon a nos Bat-* 
tcries, pour auèriir lestroti-, 
pes des deux attaques ,dc 
donner en-mekne temps r 
les Gardes à la droite , &c 
Picardie à la gauche , fort ta 
rent aufli-toft , &' leurs gens» 
commandez marchèrent m 
la> paliflfade : la refiftance-ja 
fut aflez grande au com4 
mencement;, <&Ia>piafparfc 
des détachez ayant efté miss ■ 
Hors du combat , il fallut 
que les bataillons entiers» 
auatfçaflènt : ce qui fit l’ef- 
fet que Pon en attendait-: 
car les ennemis fe voyant* 1 * 
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attaquez de toutes parts* 

' commencèrent à diminuer 
leur feu, & la palliffade que 
le canon auoit rompue en 
diuers endroits , biffant le 
paffage ouuert aux troupes 
<8c aux Volontaires qui 
donnoient' ; ils furent bien- 
tofl chaffez du chemin cou- 
uert , & les logemens fe fi- 
rent auffi grands & aulfi 
Bien qu’on le pouuoit dé- 
lirer : Il y eut mefmes des 
Volontaires , à la telle del- 
quels eftoit le Marquis.de 
Rambu res , qui montèrent 

jufques dans la u de.my-lune- 
de dcuant la porte j mais 

feî fc * j * | 
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comme ils n’eftoient que 
■ fept ou huit , & que les fol- 
[ dats & les Officiers des gac r 
des trauailloient A leur loge^- 
ment j ils ne furent poinç 
li foutenus , &c ce Marquis, 
fon neueu , & trois ou qua- 
. - tre de cette petite troupe * 

! ayant cfté bleffez , ils furent 
obligez àfe retirer v €ç ainfï 
les Ennemis demeurèrent 
encore maiftres de la de- 
my-lunc qu'ils auoient prêt 
! que abandonnée. Les a £ 

| fiege2 firent au/ïl fauter, 

4 quelques fourneaux qui é- 

! toient fous la pointe de la* 

r contrefcarpe , à l’attaque 
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lu des gardes : mais fans auttfr 
effet que d’auoir remué "au* 
tant de terre qu’il en fal- 
l loir pour faciliter le loge-’ 
îîient. Cauois St le Che- 
ualier d’Aflïgny , tous deux 
Lieutenans aux Gardes , ftr 
; rent tuez à cette attaque, 
âuec quatre ou cinq Ser~ 
S gens S&c i 1 y eut enitiron 
êent foldats tuez ou bief- 

Ml ; v 

u Du cofté dé Picardie il 1 
y eut deux Capitaines de 
tuez : fçâüoïr j p Preuignÿ- 
Rambouillét*, Villedieu y 
des foldats , ie n’en fçay pas* 
le nombre il y eut 

' 
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quelques Volontaires dé 
bleflèz à ces attaques , en- 
tr’autres le Comte dé Saint 
Paul au bras , & lcCheual- 
lier de Lorraine à la jambe : 
mais tous deux allez lege- 
rement. Le lendemain qui 
.fut le Ièudy z+. les Suifles 
releuerent les Gardes Fran- 
çoifes des dix : heures du 
matin , les Officiers & les 
fbldats qui auoient pafle la 
nuit aux attaques, n’en pou. 
uant prefquë plus, à caufe 
du ittauuais temps qu’il 
. au oit fait. Les Suides pouf- 
fèrent leur trauail de la 
»uit tour le loirg de la pa* 
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lifTade , enuiron 80. pas j 
pour s’élargir fur la gau- 
che, juiquesà l’Angle ren- 
trant, où ils firent encore 
vn retour d’enuiron fix ou 
fept toifes , & en meftne 
temps ils commencèrent 
deux fappes pour entrer , 
dans le chemin couuert , j 

auec defièin de tenter le lo- 
gement de la demydune , i 
aufli-toft quelles Croient | 
©uuertes. LVne de ces j 
iâppes s’cftant trouuée en 
eftat dés deux heures apres l 
minuit^ Afprcmont qui 
cqnduifoit ce trauail , ne j 
flit point d’auis qu’on donr 4 

» 
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riaft , à caufe^ difoil-il , qu’il 
seftoit trompé de fept ou 
huit toifes , 6c que le trou 
de b fappe eftoic enfile de 
la droite , pour ne s'eftre 
pas couuert deia pointe de 
la demy-iune ; de forte que 
le refte de la nuit (è pafla 
à acheuer l'autre , ou plu- 
fieurs Volontaires s’armè- 
rent inutilement , lefquels 
y eftoient venus chercher 
loccafion , 6c la plufpart 


pour accompagner le uom- 
te de Soifions , qui ne quit- 
toit point la't&fte du trauaif* 
quoy qui! couchait deux 
fois aux tranchées contre 


♦ 
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les autres vne , ne voulant 
toujours eftre de garde 
auec les Suifles 5 qui rnon- 
toienti cette attaque deu* 
Ibis en fix iours, auffi-bien 
<auc les Gardes Françoi- 

fes. 

Quand il fut iour, on ne 
fongcoit plus à rien entre- •! 
prendre : toutes fois le Mar- 
quis d’Humieres eftant ve- 
nu dés le matin voir le tra~ 
uailde la nuit , & en ayant 
conféré auec Pradelle, Lieu- 
tenant general, de iour, & 
auec le Comte de Soiflons ; j 
ces deux derniers refolurent 
dé faire vu logement dans . 
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îe chemin couuert auanc 
que d’eftre releuez , afin de 
faciliter par cette auance 
l'attaque delà demy-lunp 
au» Gardes Françoifes qui 
deuoient releuer les Suiflcs? 
ce qui fut entrepris fur l’heu- 
re , & exécuté allez heureu- 
fèment : il n’y eut qu’vn fol- 
dat de tué , & deux de bief* 
fez , quoy que la chofe fe fit. 
en plein iour, & à la veuë de,, 
toutes, les défences de 1* 
place : Ainfi , le logement 
fe trouuaen cftatfur le mi* 
dy , & capable de loger zj. 
ou 30. hommes. 

A cette heure-là mefme» 
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les gardes Françoifes rele- 
yerent la tranchée, & on les ; 
mit en poflèflion de cepo- ] 
fte ,.qui fembloit allez aife 
à garder ; mais les ennemis 
ayant remarqué l’impor- 
tance de ce trauail , firent 
couler quelques foldats 

Garn ie fofle de la demy-lu- , 

ne; qui eftoit prefque fec, ôc , 
où il y au oit vne cfpece de 
fraife , dont les pointes 

«ftoient renuerfées du cofte, 

Sc en dedans du fofïe , & 
plantées Cws l’extremite du 
clicroin cauuert ? ouurage 
que ie n'auois jamais veù 
ailleurs,; ôtaiTez bieflinuen- 
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-pour rendre difficile vne> 
defcente de foffé,au deflbusi 
duquel les Ennemis fe te- 
nant à l’abry * ris commen- 
cèrent delà à jettcr des gre- 
nades dans le logement, 8c 
'faifant grand bruit , com- 
me s’ils euflent voulu for-' 
tir , eftans foûtenus du fcir 
de toute lacourtine , 8c des 
trauerfes qu’ils tenoient en- > 
core vers-la demi-lune de la" 
droite , ils étonnèrent la té-- 
te deia tranchée; Godonib 
lieutenant, détachêà^e lo- 
gement, y futtué dVnéclato 
degrenadé :Sriçonner, qüiy 
■vint prendre ibplace , y fut- f 
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tuéaufii > 8c Derville Lieu-- 
tenant y eftant venu âfbè 
tour v y receut trois coups 
de moufquet , dont il fut 
liais hors de combat j puis 
Saint Marcel St Saint Seine, 
tous deux fous-Lieutenans, 
y furent encore bleflez.Ma- 
gaîotti,qui commandoit le 
bataillon de garde , eut vn 
coup de Moufquet dans le 
cofté- Bonvizi Capitaine, y 
en receut vn dans la bou- 
che > qui luy cafla quelques 
dents , Bifcarras y eut vn 
coup de moufquet au bras j 
de Montgimont, Aide Ma- 
jqr du Régiment des Gar- 
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des y eut vne blcflure , dont 
il mourut peu de temps 
apres; Il y eut de plus, quel- 
ques Sergens & vn nombre 
allez conlîderable de Ibl- 
dats tuez , & le logement 
fe trouuant abandonné , les 
ennemis auec des hallebar- 
des, & des piques , en ren- 
uerferent -quelques fafcines, 
& quelques tonneaux, & ce 
qu’on put faire de mieux, 
c-e fut de reboucherie trou 
de la fappe , en attendant la 
nuit. 

Ce qui s ’eftoit pafle à la 
tranchée, ayant efté rapor- 
té au R.oy , à qui la difficul- 

Kii 
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dë 1<& (j’IACW'ë 

Mda fiege c&mmm^oh à 


donner de Firapatience de 
le voir bien-toft achen | 

ué> d’autant pins que les, j 

pluyes ineommodoient 
^beaucoup y &: que Maccin 
! eftoitarimé àlpre auec an* 


cpili en pourroit ttouue* 
l'occafion : S. M- ënuoya 
commander aux deux j 

pagnies de Moulqu et aires./ ] 
de monter la tranchée ce 
foir-là 5 ajfin d’attaquer la j 
demvJune de tit 4® cotez 



ze ou izooq* hommes ? a 
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itiaiftre, ce qui reüflit com 4 - 
lire on i’auoitpenfé • LeS 
Moufquctaires donnant th 
mefme tetnps pat la dfoitè 
ée par Ja gauche de lapoin^ 
tè de la demy-lunc , & lës 
Gardes Fraaçoifes par là 
gorge j les - afliegez ne piF- 
rfept rèfiftef à tant d'efforts’,- 
&i furent contraints , après- 
quelque refiftaneé dé fè res, 
tirer ddns la Ville auee af- 


fez de confufiOn , laiflànf 
fouies leurs armes', & qüefc 
ques-Vns des Jeurs morts 
wr la place ; on en prit mef» 
me fept ou huit de prifbn- 
s après qùdylds 

Kiif 
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quetaires de la première I 

Compagnie auec Baftines , < 

&c le Cheualier deNoailles* î 

•Marefcaux des logis , qui 
ïen cdmandoient les gé$ dé- 
tachez, commencèrent a s y j 

loger 3 puis il y vint des tra- 
vailleurs du Régiment des 
Gardes , & le Cheualier de 
CauueiFon & CamiffonCar 
-pitainé détaché de ce Reg^ ! 

%ienty y fit Vn fort beau lo- 
gement, qu’il garda jufques 
dix ou onze heures du le- 
demain que les Suiffes ve- 
% n,ant pour le releu et, les efir j 
nemis qui virent d ailleurs, 
que la demi-lune de la gau- 
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cheauoit aufli efté empor- 
tée , battirent la chamade , 
& demandèrent àcapituler. 

Cette derniere demy-lü- 
ne auoit efté attaquée- par 
•les Régimes d’Auuergne Sc 
-de Rouflillon , & par zoo-, 
'hommes détachez du Ré- 
giment du Roy , dont prei- 
quc tous les Officiers qui 
commandoîent le détache- 
ment furent bleflèz } & quel- 
ques-vns des autres Regi- 
mens auffi. De morts , il ne 
demeura que quelques Ser- 
gens , & des fo dats en aflez 
bon nombre. Il y eut fept 
ou huit Moufquetairés du 

K iiij 
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v Roy tuez à l’autre atta^uej,’. 

.& ij. ou 2 - 0 . de bléflez, mais 
àc leurs Officiers il n’y eut 
afoç Colbert , Capitaine de 
Ja (eeonde Compagnie, qui 
y receut vn coup de Mous- 
quet , dont la bleflbre fut; 
âilèz legere. Plüfieurs Vo- 
lontaires y furent audiblet- 
fez, & entr’autres le Marr 
qpis de Bourbonne y perdtf 
yn œil : Des Gardes , on y 
perdit allez de foldats»mais 
y n’y eut d’Officiers tuez 
q ue d’Arcis-Catioat , Capi- 
taine dans ce Corps, qui fut 
bleffé d’vn coup de Mouf 
quct au genou, dont il mou. 


Km 


lOû?. l£f. 

fût quelques jours après. 

Enfin la ceflation d'arme^ 
e fiant faire le Samedy , 
enuiron à midy , la notiuel* 
le en fut bien tort portée-' 
au Roy i 6c - ee fut'affeure- 
ment vnê des: plus agréa»' 
bles qu’il pouuoit rece- 
uoir:èar l’Infanterie cotfti.- 



tigues du fiegë du tfiatii- 
uais temps , qui dura prêt- 
que toujours les cinq ©fri 
fi» derniers nuirsj j D’aifc.- 
Jëurs^ les Bioüàcs-fe ûifotév- 
auec bien plus; d’exa&ttu-- 

dè r qu’au eomme&ceineatv ; 

i©ii 
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"Rof tpez a 1 autre ^taqu$ v 
& ij. ou ZcO. de bleffiez, mais 
"de leurs Officiers il n y eut 
que Colbert , Capitaine de 
Ja %onde Gompagnie.qui 
y receut vn coup de Moût 
qpet , dont la bleflure fut 
allez le gere. P lufie-urs Vo- 
lontaires y furent auffi bief- 
fez , & entr’autres le Mar- 
quis de Bourbonne y perdit- 
yn œil : D es Gardes , on y 
perdit a liez de foldats,mai* 
y 2 ay eut d’Officiers tuez 
q ue d’Arcis-Catioat , Capi- 
taine dans ce Corps, qui fut 
bleflfé dVn coup de Mouf- 
quet au genou, dont ilmou-t 


\\Ae i ffi<ttiàrei<#i*<S'éy. ïïf, 
ifàt 'quelques jours aprésr n 
Enfin la cefTation d’armes" 1 
eftant; faites le .Samedy , 
enuiroh à midy , lânouuet- 
le en fiat biert tôft portée^ 
au Roy , Sc ce fut afleure>-' 
ment vnè des: plus agréa» - 
blés -qu'il ;■ pouuoit rece-- 
noir tGatîInfanterie com-- 
snençoitàle rebuter des fa- 
tigues du fieg'e St du mata» - 
uais temps , qui dura pre£- 
qùe toujours les cinq ou* 
fi* derniers' nuïtsi 'B'&lf- 
leurs, les Bioiiacsfè faifoiet' 
auec Me» plu«^ d’exaidStia*- 
déi'qu’au^mmencewïef»^ 

i©ii 
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ennemis eûoient à Ipre , Si 
qu'il eftoit de la dêrniere 
confequênce pour la répu- 
tation des armes du Roy , 
qu’il n’entraft point de Ce- 
cours dans vue place qui 

s’enalloitprife. 

• Audi eftoit-ce cette con- 
fîde ration qui l’auoit obli. 
gé de quitter Ton quartier 
de Laos pour aller loger 
a He le fin es , quartier du 
Marquis d’Humieres. H 
yaüo.it: mené de renfort 
tous les Gardes du Coips » 
& deux bataillons de gar<- 
des Françoifes. & ouiiîes 

eftam-là * bien plus èpBT 






i. 4 - ] 


' de Flandres en tirf 
téede fecourir les, quartiers 
fbibles.,& fur tout celuy.de* 
Lorrains , où il n'y auoit 
point d’autre Infanterie 
que les deux Regimens de 
cette Nation fur lefquels 
on ne ^faifoit pas grand 
fonds tant pouf leur petit 
nombre * que par ce qu’ils 
n ettoient pas trop tien a& 
tnez. De plusj le Roy ejftoit 
•la, aria q.ueué de la tranchée 
dont il auoit des, nouuelles 
àtous*;mpmens,;&.fa pre* 
lence fai foi t V & que Tartit 
lerie eftoit mieux feruie^ôî 
que toutes- diofes s’execu* 
•soient aueç plus, de foin^a^ 

Kvj; 


v • 


auecp'us dcpromtitudc. 


v. Les Ennemis ayant de 
idcixianelG a capituler fi* 
tent lortir le Marquis d* 
Richebourg pour venir fai- 
re leurs proportions : il fut 

reeeut par le Marquis de 
Bellefons Lieutenant gene- 
raide iour,& mené auRoyy 
auquel il demanda d’abotd 
Mois- ou- quatre jqtus pouf 
attendre du fecours , pro» 


mettant s’il nen venoit- 
point , de fe rendre à des 

conditions raifonnablesi Ce 

difcours n’ayât pas plu dans 
l’impatience où. Ion eftoit 


A 




il 


i 
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te, le Roy lerenuoya aflèa 
I brufquement, & comman- 

da au Marquis de BéHefons 
l de faire recommencer le j 

trauail, & deoôtinuerà fai- 
re tirer : mais queloues-vnS 
qui s’en retournoientauec ' 

Rithebourg, luy ay ant fait- 
il connoiftïê que ce qu’il de* ! 

| «nandoit n’eftoit pas à pt©4~ 

pos- en l’eftat où eftoit 1 w* 
place , puifque ks dehors 
[J eftoint pris , & que le rem- î 

J part qui reftok eftoit prefc 

t que fans defenlè •, qu’il y 

i . alloiti de la prudence dtü 


tàouueineur , & du falut de- 
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cjuesdà y fi bien ménagée* 
de ne pa^s irritei Je Roy par 

vn renarde ment de quel- 
eues heures 5 qui ne feroit 
qu'empirer fa condition* & 
celle des- peuples , qui fe' 
soient au hazard du pilla-i 
QC>ite de tous les -malheurs, 
d’vne ville faccagee * de, 
plus, qu o auoit Houué/orc 
a redire qu’il n eut point} 
amené auee lu y de. B ; otitw> 
geois > veu qu’ils compo-. 
foient vn corps aflez conii** 
derable, pour auoir foin de 
leurs in te refis dans vneca~ 
pitulation.. Toutes ces- rai- 
ions^ foit qu’il; en:-fùft etfe- 
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dr Flandres cniàày. ij jk 
ûiuemer perfuadé, ou qu’iî 
euft ordre du Gouuemeuf 
de fe. - relâcher: de Tes -pre- 
mières demandesÿle porte-’ 
rent â propofer quon luy > 
donnafhquelque ceps pour 
rentrer dans là place , Sç 
qu’on luy laiflaft le loifir de 
conférer auee les autres inr 
terelfe^. Enfin , apres que U 
ques allées & venues qui. 
durèrent jufques à huit 
heures du foir^TafFaire s’ac~ 
comma. 

: Le Gouuerneur & les 
Bourgeois ayant- doné conî 
jointement des oftages ,, le 
&egimeat deGaftclriau. qui * 

• ✓ t .> * • . •" ■ . - • 
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eftoit a ta : tranchée de ta ^ 
gauche, fut fais en pofleffw j 

d’vnc des portes dclâAfrlfe j 

fur les onze heures du foin I 

le lendemain au tnatin^ 

fur les huit ou neuf heures* 



k garnifon fortit auecar* 
mes & baga^s*La Caua^ .^ 

rie eftoit compofee' de 

Gompagniesrdu R egiment 
de Maeier,de quatre de c& 
luy d’Erbaisjde trois de ce- 


celùy de Richebourg,& de 
quelque autre dont ie ne 
fç$y pasle nom>ie tout pou- 
uant* aller à fept^ou huit* 

iiiàfenterie* 1 


de Flandres envîéf: 2.33 
confiftoit en trois cens Es- 
pagnols naturels ou enui- 
xon, gens détachez de dî- 
ners terces , prefque autant 
de Napoli tains , mais qui 
n’eftoient pas de vieilles 
troupes , à peu prés me fine 
nombre d’Anglois, & peut- 
eftre 150; Irlandois bicnr 
faits , & qui au oient bien- 
mine de vieux fbldats. % 
auoit, auec cela, yne partie ? 
du Régiment de Rache , 
qu’on difoit, n’eftrc que de 
fix Compagnies' , mais qui 
faifoient plus de 600. hom- 
mes; ce qui fit croire, qu’ér 
tant compofé de Vyallons, 
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comme il eftoit, laplufpaft 
•des Curlins de l'a Ville , ou 
-des- nouuelles leuees. , sei- 
:,toient miles dans fes Com- 
pagnies , joint qu il ne pa- 
<ïus perforine de cette forte 
de milice, qüoy qu on creut 
pendant le fiege qu’il y en 
•auoit bien ijoo. C eftoit-la 
toute rinfanterie , fi l ° a 
ajoute laCopagnie duGou- 
uernetir , qui pouuoit bien 
cftre de 130. hômesj tout ce- 
la fut conduit a Ipre* par vn 
Xxépt des gardés du Corps 
auec 2-0. Gardes feulement» 
ic Côte de Broüay n’ayant 
point voulu aller ailleurs* 


de Flandres en 1667. 135 
fondé , comme ie penfe,fuf 
ce qu’il couroit vn bruit 
-dans l’armée qu’on alloit 
encore attaquer ce tte place. 

Pendant que laGarnifon 
ennemie s’en alloit, & que 
Ma brigade de Champagne, 
auec deux brigades de Ca- 
valerie entroient dans la 
: Ville*, fçauoir, celle de Biflÿ 
fie celle de Refnel , le Roy 
c auoit donné ordre défaire 
marcher l'armée, 8c de voir 
-s’il n’y auroit point moyéde 
rencotrer celledes ennemis. 
VU eft à remarquer que dés 
-que S.M. fçeut que la place 
demandait à parlementer,. 


,^àaiknéti*(Suàit | 
fà' feule inquiétude fût- dis- 
Ravoir comment il poui- 
roit joindre les troupes en- 
nemies , pendent qu'elles 
©ftoient enfemble. Apres 
dbncen auoir conféré auec | 
le Vicomte de Türenne , U 
fit: marcher désde Samedf 
eau foit le Marquis de Crc- 
quy,auec laCaualerieSc les > 
Dragons qu’il, auoit aucc j 

iuy : On dünôa aufll oidre ] 

au Comte de Lillebonne^ | 
-quauec les Lorrains il fui- 
uift ce Marquis le plus p fes 

qu’il pour roif.De forte, que 
ces troupes eftafct allées re- 
paiflre à Menene , elles fu-; 

" .! 


de Flandres eni&Cj. ijy 
srent le lendemain camper 
au delà de Harlebec.De là, 
ayant pafîe Le Lis à Deinfe, 
elles s’auancerent jufques: 
Lùr le canal de Bruges à 
dSand- Le R©y , de fow 
c-o fié , marcha dés ,1e Dk 
manche après midy, n’ayat 
fait que paflèr au trauers de 
Lille, & n’y eftant demeuré 
q-u’autant de temps qu’il' 
en fallut pou chanter ta 
Te-De ViM : Après quoy, 
comme iliettoit déjà fort 
tard, , on ne put aller cam- 
per ce jour-là qu’à trois» 
quarts de lieue de cette Vita 
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baye de Marquette. Le i ouf 
(uiuant qui fut le Lundy 
on marcha de grand matin 
pour allercamper aHarle- 
bec, d'où les deux brigades 
de Caualerie , de Choifeul 
& de Fourilles , furent en- 
core détachées auecleMar- 

quis de Bellefons, pour s a** 
uancer toujours vers Gand } 
en fuiuant la pille du Mar- 
quis de Crequy,& des Lor- 
rains. Le lendemain rat- | 
niée paflà le Lis aDeinfe>ou 
le Roy prit fou quartier, les 
troupes (e campant fur le 
chemin par où Ton pouuoit 
aUerXo_ût etdr le Marquis de ! 


X, 


de Fhn dres en 

tSrequy > en cas qu’il euft* 
befoin de -fecours, & la nuit, . 
meme on enuoyaPodvvits* 
Marefchal de Camp , auec 
les deux brigades de Caual- ; 
lcrie d’Artagnan & de M5-* > 
tauban. v joindrele Marquis f 
de Bellefons. Ce dernier . 
ayant içeu que les autres 
auoient déjà paûfé le canal 
prés du Village du Vinder- 
hout,à trois quarts de lieue 
de Gand, fur vn. des ponts 
que les-babicans du pays y 
tiennent pour la facilité de !' 
leur commerce, prit le me- 
me chemin 9 6>c les trouua 
campez eu deux villages, 
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eHoiroiî vue lieue &demy 
au delà du pont : Le Mar- j 
«fede Gtequy étant ttn* : * 

iours le plus auancé de de- 

a. co^™ ! 

chemin auxÆfflnemis , en 

.cas qu’ils voulufsétreuenir j 
abCiandl , comme le R,ojf & J 
le Matelcbal general . ju- 1 

gcoient qu’ils deuoient fai- 
re- En- qaoy. Ion, connu, 
qüTils ne s’eftoicnt psfl®- 
pez ; car fur. lauis quxuâ 
Marciniqui êtoità Ipne que 
Lille leàpituloit:» qut-fiit- | 
leDimâche furiemidy., & c 
lçachanc bien qu il n etoit: 
demeucées: aucunes -trou* 

•’ J* 


de Flandres en\ 6 tij . . 14*. 
pes à Gand , à Bruxelles, ny 
généralement en Brabant , 
ny enHainaulc , il vit qu’ilj 
falloir faire diligence pour, 
remener Ce s troupes au le-, 
cours des places qui en 
pourroierat auoir befoin; de. 
forte , qu’il décampa vue 
heure après la nouvelle re~ 
ceuë, s acheminât à Bruges* 
pour de là palier àGâd,auec, 
faCaual erie feul emenr,par-. 
ce qu'il jugea bien que fon ; 
Infâterie ne le pourroit fui- 
ure; Ce qui l’obligea de la 
faire embarquer fur les ca- 
naux d’îpre à Dixmudc ( . 
hhtrtin eftatrt donç.arriué à 

■® -M 
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Bruges auec le- pl us de dilù 

gece qu’il auoitpù.aprit pat 

jes ges du pays , quejeMar- 
quis deCtequi auoit paff- le 
canal, & qu il eftoit engagé 

auec aeu de troupes tlasvn 
paysfaeheux pour la Caua- 
l'erie, & d'où il au r oit peine 
à fe retirer, (î on-marehoit 

à luy. Sur cét auis , il fit *<> 
montera cheual, &c s efiant 
mis à la telle d enuiron 4 0, 
Efcadrons , il marcha fur La 
route de Gand,lans prelque 
feire repaître, vers l’endroit 
. où il apprenoit qu c fl oient 
nbs troupes ; à quoy il em- 
ploya vne partie de la nuit j; 


*ie Flandres en ifà-f. 2,4^ 
triais comme il vaptochoit 
toujours 5 & que fes partis? 
luy eurent amené quelques. . 
prifonniers , il fçeut que le 
Marquis de Grequy n é toit 
pas là tout feul,queles Loi* 
rains lauoiec joint, que Bel- 
lefons nettoie- pas loin *, &é 
qu enfin k Roy ayant patte 
le Lis à Deinfe., toutes les; 
troupes iîl oient incelTam^ 
ment dececetté-ià. le ne 
ioay pas bien le party qui! 
v o u I u t p r e n d r e e n ce 1 1 e ré- :i 
contre j mais il eft certain 
qu’vue troupe denuiroa^ 
ioo.cheuauxvint à la petite 
gard^d.u Marquis de. Cre- 


ReUtim ieh Guerre 
quy, enuiron deux heures 
apres minuit>6c qu’ayât feu- 
lement donne l'alarme > ils 


fe retirèrent 




^ui toute la. nuit au oit £a«: 
demeurer Tes gens acbeual, 
ies fit ^fuiure incontinent 

-pr les i5 - Mailkes f 6c le 
Cornette qui compolbienr 
cette petite garde, auecor- 

4fc au Cornette de luy ra- 
mener quelques prifonniers 
eu de fe faire prendre luy- 
mefrae j il fut aflèz heu- 
tïeux pour reuenir vnc heu- 
rt après auec quelques Ca- 
valiers des ennemis, qui ti- 


de Flandres m 1667. it'J 
rem leMarquis de l’inquié- 
tude où il eftoit , defçauoir 
quelles gens luy auoiét do- 
nc l'alarme; lî bien qu’ayant • 
Fàkmarcherà l’inftant met 

* \ : ' ■ -• j ■ ' • • . 

nie toutes les troupes, jet— 
tant , feulement devant luy 
je Régiment qui auoit la 
garde , cclloit ce jour-là le 
Régiment du Roy , que 
•commandoit le Comte de 
Tongny-MaXighon, & qui 
. étoitle premier de la briga- 
de du Marquis deRûUvray. 
Il n’eut pas plût oit fait vue 
.-lieue ou cnuiron, en cftoiv 
.«dre, qu'il rencontra 
fes des ennipm i$,qui fèîfbipt 

11 j 
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têce;& qui occupoienttoutr 
le terrain qui îe pouuoit. 

prendre en ce lieu-la. L* s 

coureurs chargèrent d’a- 
bord: Mais corne ils auoiét 
affaire à des gés portez qui 
cft vn auantage fort côhde- 
rable en des pays ferrez r i* 

ne les ébranlerentpas beau- 
coup, &le tout fe feroit paf- 
U en elcarmouches , fi • * 
iMarquis de Crequy neuft 
fait mettre pied à terre a 
cent Dragons co rn mandez 
par Ranqucihqui ayant pris 
à droite & à gauche du che- 
min , & fait leurs décharges 
d’aflezprés, étonnèrent les 




TTW-, 


At FhnJres en i&f. 1*47 ] 

Ennemis , en .forte que luÿ 
. & lefMarqiais.de Peguil-in^ 

<jyi aiieit efté enu-oy é - là 
aiiec quelques troupes- du 
Marefchal d’Aurbont , le 

‘ ; - ^ ' ; J 

Gomte dé Torigny,le Mân- 

quis du Roumay, ôc dix ou 

douze , ou Officiers , ou 
* 

.Volontaires , qui Te ttou- 
uerent auprès d’eux , ayant 
chargé la troupe qui retn- 
plifïbit le chemin, ils l’a ren- 
uerferenrÿ ainfi tout ce qui i 
fàifoit tefte prit la fuite ; &C 
quelque effort que puflênt 
faire les Officiers des Enae- 
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bien qu’on les pouffa plus 
<dVnc feue , apres qooy » 
quelques troupes firent en- 
■corefèrme ; mais ce ne fut 
.pas pour long-reps, car elles 
--furent encore enfoncées, 6c 
inifes en fi grand de for dre , 
<ju’ô les fuiuUpluS de deux 
lieues , fans qu’il y eut per- 
.(onne qui tournai rêfte,que 
•fjueiquesOfficrers qui payè- 
rent a fit' z bien de leur per- 

fonne: il y en eut beaucoup 

■d'e tirez, plufieursdes plus - 
con'fidcra aies furent bl eificz -, 
&c faits prilonniers , entie- 
jefquels fietrotiueiét leChe- 
yafi.er de VilleneuuefCorn- 


U 

'4 
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inlflaire genèfâi de iëuf C'a-: 
ualerie, le Prince de S&ltof, 

'le jeune Rhifigïîtue ; , Vaû» 
mont , & plufiéürS Süïrts 
; ©ffieiefs,dont je fi’aypôiàt 
fçeu les noms ; il ÿ ëQf ’ 

* deux paires dè timbâlei pii* ? 

■fès', &m’ts oq qitatrèirea^ 

* datts gagnez; âueç beau— 

* coup de ebtmujs U tfe Cft- 
ualiefS , dôr on difûit que le. 
nombre fè môntok bien à. 

- % ou 400> De forte, que lès 
j Ennemis furent ohAflèz ktC~ 

quès (u-tlès tefrès dêS-BolU 

: laadok. Nduisygepdifints- 1 

quelques èntï’aunes 
i£4- «y e* 4u>‘ M as iqti i-s d e . 

. L v 
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^■^^ r y‘"^ a£r,: ^ê rioa 

aÿ- futbleffé auec qudqu.es 
4Utfes -, &’ I e Marquis dé . 

4irçqiiy&dePeguilinyeu- 

-xent ictirs cheuaux blefldz 

• 0K * r ,: . 


-tous eux* 

; • ; D’autre cofté le Marquis 
lie Jàellefans: , qui eoiniuie 
-ïay déjà dix eftoit venu la 


;.auec quatre ungau^s, de 

-r.Gaualerie. , voyant- quai 
•ÿeftoit à la queue de; tout » 
•v& eju’apparemtnent en lui- 
uant toujours les autres * à 
vue verroit point les Enne- 
T > mis , ne pouuantçafTer ny.a— 
droite ny, à* gauche^ a eau- 





■de Flandres en i6Cf, zjx 
voyant, de plus, que les En- 
nemis , dans le de (ordre où 
ils efioient,ne fe pouuoient 
retirer qu a Bruges , illaiflà 
aller les troupes deCrequi , . 
& les Lorrains à la pourfui- 
te des fùiards , & ayant fait 
faire volte-face à celles qqt 
•lefuiuoient , il prit vn che- 
.min à droit , & fit enuiroft 

• deux lieues fans rien recoj>- - 
contrer j mais ayant vn peu< ; 
.repris à gauche , il ne mat- • 
..cha pas. long-temps- fàn$ ! 

• tomber fur lapifte de Matf- 
x. «n,qui fe retirait auec pîjLis 

3000: cheuaux , & - 

ydés qu’il auoit veu la t e (t a* 

L vi . 


f v , « 

’%ji' Rfliâim èeîa ôiterre 

ài fés troopesr retiu-erfiei' 

anoitlaiffé le chemin h' " 


à ceux qtiifùroient,d'oü î% 
prônant la route de Bruges;, . 
il marchoit en affez bomon 
idve, ayant laiiïé a fa queue 
les Crauares , & le Régi- 
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ment d’Holftein en qu ^ 
'auoit grande confiance , a 
caufi.' que ce doit envieux, 
Régiment , dont le Coîo- 
• ^*’:eftoir Danois., 

î fon içÔ-! J 

pteàferuirl.Empereiir,atioit 

fait vn traité plus aeanta- 
Igeux auec l’Efpagne. L à- 
liant - garde de Belléfoàs. 
ayant atteint 




'• dt Flimrés en \4&j. 15?; 

(3 è d es £11 n e m ÎS t ,• il 1 es fit 
charger par les Compas 
gnies. de la Rsyne 6e dé 
Moniteur : La premiers 
commandée par Vi!iicrs,$r... 
liant re: par. V aUcni ë , <q«à 4 
faifoienrlà te fié de 3 a brin- 


igade de Choilcurj dont içjs •> 
iCoureuts ayant étéd’abnrtl j 
'• bière c e u s , n’o f oiéq> aïïè r vfi 
■petit p'ont'tpje'dèsenpemtsi'- 
auoiet dtuàt eux? rmtis pt?u- ■ 
après le gros de nos ix-vih • 

îott eflant artiué-i ce Régi-’ 
ment d’Èldlftein jt^iioy qu’il 
' fe ralliait fouucnr, & .tpi’ili 
•i‘foûdnt.feratjemtnt:Iescltai'r 



2,54' R&tion de U Guerre' \ 

fia ( contraint de ceder , fc 

de fuir > mais non pas auec 
tant de confuiion > qu il y 
en auoiteudu coite deCre-r 
quy. ll-s y fit toutefois en- 
viron 150. prisonniers i en». 

%xe lefquels il y.’ auoit des j 
Officiers dexonfideration., j 
comme efloit lcLieutenafit 1 
General del^ .Gaualleticj» î 
nommé Dom Antoine de - fl 
. Cordouë , l’on gagna de - g 

.plus quelques timbalies , & * : J 

xjuelques étendartsi II y . 
seut de noffre coffé quel- | 
iquesCaualliers de tucz.ptit- 
iiculierement de deux Cô- 
ip^ignies^de la Reine, fie de - 


Ae Flandres en i Cfrf* fcjj- 
MO n fie u r T qu i a u oi e n t t p iW 
jours tenu,la tefte de tour; 

& des Officiers-? J a* Salle , 
Cornette des Cheuaux-le-- 
gers de . Monfieut , y;dfi* >• 
bleffe- ■■■■•* 

Ces combatans ne furent > 
pas long-temps uux- mains 4 » 
fans qu’on en eut des nou- 
u elles au Camp dont Pra^ 
delle . ayant fait auettir 4e 
Roy , quoy qu ilne fut que: ■: 
cinq heures du matin > Sa 
Majefté, qui pour Ion eftok 
a Deinfe * fe trouua plutoft- 
£ cheuah, que ,1a plufpa^t 
des fiens.nen apprirent le 
^fujejD,-; & prenant au grande 






)Rtf ’tâfœtien dit* 
« a fojp:-fo---chcB»in <}urffi&; 
boit au pont do caHàlja pdi. 

ne ïVs troupes le purtnt-fel- 
ks fuitirs. E’.s r.ppiocliâat. 

ce pont il le tînt a <a tetè 
de la brigade deKoclietort} 
^uis s’eÛanC tenais «jàelÉpie 

temps au' pas - pouf donner- 
-îe -loi fir au* trafeim d’âî~ 
liuc-r , il y fit a fié, & y at- 
: **ndit des n©uüciiêS du Vi- 
^©rnfcé ‘de Tu renne > c ^ 
; ïayant déjà paflfe âttec &s 
%f igades de MofrcltU & de * 
Dtsfcurn^ 

: *ë* ju{(|iies aû village ou* 
vicient campé tes Loiràiris - 

{omem- t 
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de Flandres en s66j. 
plus prés ceux qui en pour- 
roient auoir befoin. .Mon- 
fieur , Si presque tous les 
gens de qualité de la Cour» 

& les Volontaires , eftoienf 
de là partie, mais comme il 
y auoit encore là vn fort 
grand défilé , à caufe d’vn 
vieux canal , fur lequel il y 
auoit vn pont de pierre , le 
Vicomte deTurenne n’y fit 
pas paffer les troupes , -Sc il ' 
y denîteüf a yufqu’à ce qu’il 
euft dewiouuelles aflfe urées. . 

j . v* 

du Marquis die Grequy î de 
forte qu’on y fut fofques.?. .* 
deux heures apres midy 
qvi’ oiï. ,a pprit, par les priXo^- 
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ai ers qu’on amenoirde téps 
en temps , que les Ennemis 
fuyoïent toujours , & enfin 

que nos troupes reuénofent 
à'IeurCampv Ceta'fiqqué 
chaeû s’en retourna auprès 

du Roy, qui eftoit demeuré 

fur lé eanal' : ouf apres auoir 

délibéré quelque teps aue« 
le Marefchal general , il fut 
re fôlu de demeurer la iuf- 
ques à ce que loneuftdes 
nouuelles certaines du-Mar- 
quis de Bellefons ,,dont on 
fut aiTezlong-tépsen peine, • 
n’étant reuenu qu’à la nuit» 
La rçfolution étant donc 
.grife, décamper proche de- 

i 4è 4 • 


! 




i 


...» 
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Garni, le Roy y fit venir de 
■Deinfe j»oo. hommes de 
pied de la brigade des gaft- . 
des, n y ayant là pour toute 
Infanterie , que quelques 
gens: détacheï des Régimes 
de la Reine, & de Sourches, . 
que le Marquis de Grcquy 
auoit auecluy,& qu’il auok 
difperfez deçà & delà, félon 
le befoio.: 

Cependant, quelques-vns 
proppferent auRoyde faire ; 
fbmmerGand , difantque 
cette grandcfyille fe trou- 
uât fans autre garnifon que 
4 ’enuiron 2.00. hommes qui 
eftoient dans le ehaftea.Uj. 0 f ; 


► • . 

gel attende la G urne' 
voyant les troupes qui ve- 
soient i fon feeours , «al- 
toenées , & pre£**e dt J ai - 
aes, elle ptendtoit peUVetrÿ 
le parti de la neutralité fous 
là protection de France* 

qu’on difoit auoè dCjaefti 

propofée parles principaux 
5é fes habitat»; ces me fines 
..perfonnes ajoutoicnt , qu r 
falloitfeferuir du tetnpss * 
nt pas négliger ees fortes 
4’oecahons-qui font rares • 
vju’au bout du compte , il 
■n’cn pOOTroit* ai titrer de 
mal , & que cette tentatiuc 
ne prejudicietoit a iieo> 
•mais le®. o y ne goûta pasces 


ât Fbtnires iitxfâ'j- 
•■propo(îtiôs,& ditàceux qui 
3uy en parlèrent qu’il netoit 
■pas là en eüat de faite; ces 
auances. ©ritrouua neint-i 
«sains vn expédient qui fut 
approuué^e 'était d’enuoy.cr 
le Comte deCliamilly,ajde. 
-de Camp , qui comme de 
Juy-mefme , demandait à * 
parler a quelques gens de là; 
Ville de fa connoiflànce , 
ne Ce pouuant pas qu’il n’y 
^en eut encore du teps qu’ili 
auoit demeuré en Flandres 
atiec le Prince de Condé,& 
qu’il eiTayafl: fous ce pré- 
texte d’entretenir quelques 
Bourgeois pour leur fairô 
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entendre quelle eftoit l’inj 
tention de'fa Majefté , taf- 

chant de déeouum quel ef- 
fet , auoit fait fut leurs a- 

prits , & la perte de Lille, 32 
]a déroute deMarcinvftiâis 
ce cômerce n alla pas bien 


loin-i car le Gouuerneurne 
voulut point laiffer entrer 

ChamiHy, nyfoufftirqutl 

parlaft à perfonne enpatu- 

culier ; de forte , qu il s ea 

reuint comme il.cftoit aile, 
8c lors on ne penfa plus a la 
conquefte de Gand. Des le 
lendemain matin , qui, .fut • 
le dernier iour d Aouft , I e 
r s’enxeuint auec toutes 


: rlc : FLiridrss è n ï66~f) ■ l 
les troupesâ Dcinfe, d eu il 
partit lepremier deSepterm 
bre pour reuenir àLille,lai& 
fine au Camp le Marefchal 
general , auecqui il eftoit 
apparemment conuenu de 
ce que larmee deuoitdeue- 
ainL’on dindes ce temps-la* 
que la refolution etoit de ne 
plus rien entreprendre * 
de mettre les troupes en 
quartier d’hyuer, dés la fia 
du mois d’Octobre , le plus 
que Ton pourrait , dans les 
places nouuellement con- 
quifes , afin de leur donner 
plus de temps pour le re4 
mettre des fatigues de la 
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campagne , qui au oit com- 
mencé de fort bonne heu- 
fe , & qui ayant eftc allez 
f ude , à eau le des grandes 
marchés que l on au oit an a 
tes , les au oit mifesen ailes: 
tnefehant état r la plufpart , 

après vne paix de fept ans , 

n’eftant pas encore bien ac- 
coutumées aux incoramo- 
dif ex de la guère. 

Le Vicomte de 1 urenne 
-demeura donc a Deinfe . 8 c 

• de Lille le Roy alla à Arras 
0 Ù la Reyne l’attendoit. 
D:Arras,leursMajeftez pal- 
pèrent à Peronne , & furent 

de retour le 6 . Septembre a 

fainSt 


f 

de Flandres en téty z6ç 
dàint Germain. 

~ .Cependant leMaréchal ge-* 
liera! ayât eu auis enuirohle 
S».qu le 10 .de ce métnemois 
-que les Ennemis étoient re- 
tenus à Aioft , & qu’ils tra- 
uailloient à s y fortifier , il y» 
marcha inceflarpment , 8c 
s’y cftant rendu en trois 
iouiis, ceuxquieCtoient de- 
dans n’ayant pas voulu enl 
tendre parler d’düuiir les 
portes , il les fit attaquer le 
iour mefme qu’il y arriua : 
& fans faire de tranchée^, 
les Regimeiis des gardes 
Françoifes & de Picardie,! 
4UCC. -quelques gens .déta- 

M 
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chez donnèrent par 
„a trois differens endroits. 

■ti r>liis de tefiftan- 

riauoit penlé j bc 
r „ Q y perdit allez de mon- 
de particulièrement du 

giment de Picardie , « 
eut 13. ou 14- °®j% S h e ' 

fez, & beaucoup de foldats 

----- gardes il y eut vn 

«~~de tué ? ôcquel- 
iddats , &\Barullae 

tenât y receut vn coup 

aoufquet dans le corps, 
es Ennemis ne laifferent 
>as de Te rendre le lende- 
main, ôc Sortirent de la pU- 

;e auec\ leurs ^rn 
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la capitulation. Inconti- 
nent apres , on trauailla à- 
démolir ce pofte, qui, en ce 
temps-là ne nous feruoit de 
rien;mais qui nous euft fort 
incommodez fi l’on euft 
donné le loifir aux Ennemis! 
dé sy maintenir. L’armée 
demeura donc là quelque 
temps , puis elle, alla cam- 
per à Likerque , où il y 
auoit vn chafteau qui fit 1 
mine de fe défendre ; mais' 
qui ne tint pas long- 1 
temps. On demeura quel- 
ques iours dans ce pofte, 
c’eft à dire tant qu’il s’y 
trouua des fourrages. , & 

M ij 


r* 
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en fuite en changeant de 
quartier ■, l’ armée marcha à 
Gamerage , entre Âth & 
'Bruxelles , ah n de manger 
toujours lepaysennemy le 
plus qu’il fe pourroit en co- 
iëruant nos conqueftes* 
i La faifon étant enfin ve* 
jjue de iè retirer dans les 
earnifons , les .troupes fir- 
xent feparées , & chaque 
€>fficier general qui eftoit 
deftiné pour les comman- 
der , s’en allaauipofte qui 
luy eftoit affignéi Le Mar- 
quis <k Bellcfons deuoit 
commander à Lille , Or- 
dres , Doüay , Gourtray, 


de Flandres en létfy. 
fié Armentieres : mais foitT 
que céc employ ne luy pluffc 
pas , ou qu’il euft d’autres 
defleins , qui ne m’ont pas 
efté connus, il vint luy-mef- 
me à la Cour, prier le Roy 
de le faire feruir ailleurs : 
De forte , que le Marquis • 
d’Humieres eut fa place , fie 
luy s’ en alla prendre celle 
du Marquis d’Humieres» 
qui deuoit commander a 
Charleroy , fie dans tout le 
pays d’entre Sabre fie Meu- 
ïè. Le Comte de Duras eue 
fous fon Commandement 
les troupes qui furent mifes 
dans Tournay » Oudenar* 

Miij, 
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de, & Ath. Le Comte du 
Paflage fi.it enuoyé du côté <| 
delaracMuecdestroupesi j 

f pour conferuer Bergucs, & j 1 

Fumes, & faire la guerre de 

ce cofté-là. Le Gouuerne* j, 

ment Je Bergue fut donne 4 




|* y conmiander: Oudenarde =j 




[ fut donné a Rocheper , qui j 
i en auoit déjà cfle Gouuer- 


neur pendant la guerre 


de Flandres en \66j. 17 X 
precedente. Onmitaufli 
des troupes dans Orchiiesi 
dans faint Armand, & dans 
plufieurs autres poftes quo 
jugeoit eftre propres à faci- 
liter la 4e uée des contribu- 
tions. Le Marquis de Gre- 
quy fut renuoyé dans le Lu- 
xembourg, auec la plufpart 
des troupes qu’il au oit com- 
mandées pendant la cam- 
pagne, & eut auec luy pour 
Officiers generaux Pod- 
vvits,& d’E{pence:LcGom- 
te de Viuonne demeura 
à Lille auec le Marquis 
d’Humieres. Enfin , tous 
les Officiers Generaux , qui 

M iiij 
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aùoieat feruy à la Campa- 
gne , exceptéPradelle»&l e 
Marquis de Pequilipf urcnt 

encore employez pendant 

l'Hyuer. 

Beaucoup de get*s leiont 

«donnez de ce que le Roy 
interrompit lî-toft le cours 
de Tes coiiqyeftes , veu qu » 
étoit abfolument maître de 
la Campagne,&: qu’apres la 
défaite de Marcin. , l’epou- 
uante eftoit fi forte dans les 
-Pays-Bas ,• qu’il fembloit 
qu’il n’euft qua choiiir 
quelle place il voudroit en- 
core prendre ;mais il faut 
confiderer que la faifon 
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eftant déjà auaneée ,W que 
l’Infanterie ayant beaucoup j 
diminue , il n’eftoit pas aifé 
de faire de grandes entra-, 
prifes , veu que les places 
quireftoient à prendre > PU 
éftoient fortes , & bien mu- 


nies de tout ee qui e fi oit 
neeeflaire pour vue longue 
defenfe > ou cftoient de fi 
peu d’importance , quelles 
ne valaient pas la peine dp 
penfer. Outre que les gran- 
des Villes que Ion auoit 
prifes , comme Lille, Touiî- 
nay , Doiiay , & Courtray, 
êtoient de fort difficile gar- 
de, , & qu’en y laiflapt des 
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ifons conuenables , oft 
aflezjde'trcwfc 


rieuft pas eu 
pes pour attaquer, ou v-iiui- 

bray » ou Valenciennes , ou 

uinces ; - fi- bien que 1 auis je 
plus affeuré fut fuiuy:C etoit £ 
de conferuer.ee que Ion ^ 
auoit prison attendant qu o ^ 
vift le party que prendront i 
la maifon d’Aüftricheôo tes 
alliez. Peut-eftreaulïi que le °|, 
Roy ne voulue pas ofter aux - y 
peuples toute- cfperance 
d’accommodetnent , tous | 
lesvoifins s’en eftant entre- j 
mis , & prineipalem ent les j 
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Anglois , les Suédois, & les, 
Hollandois, qui s’offroifent, 
moyennant vne fufpenfioni 
d’armes,de faire faire raifon 
à Sa Majefté : Le Pape me£ 
“me êtoit interuenu, 8c auoit 
enuôyé exprès vn Nonce à 
Cof 8 gne,où tous les Dépu- 
tez des Princes de l’Europe 
fê deuoient rendre pour 
auifer enfemble aux moyës 
de faire la paix , 


- « - 
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